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dur pour Etat que
pour le peuple...
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Au-delà du spectaculaire,
e “dossier Dubois”, étalé depuis
quinze jours a la CECO par un
exceptionnel procureur qui a su
dépeindre le portrait social du
crime organisé québécois, nous
amène cependant à nous interroger
sur le portrait politique de ces
“vingt ans de règne criminel”.

On a bien déposé une vieille
photo jaunie datant de 1956 et
sur laquelle on aperçoit Normand
Dubois fêtant avec les Libéraux
de l’époque; on a bien parlé d’eux
comme de vieux organisateurs
.politiques, mais rien de plus.

Il a fallu l’intervention cal-
culée d’un député libéral de Ver-
dun (dans le fief Dubois) qui, du
Parlement, est allé vers la gale-
rie de la presse pour confesser
son voyage Montréal-Québec en
mai 70 en compagnie de Raymond
Dubois. Mais il a bien précisé que
c’était son collègue d'alors, Gé-
rard Shanks, qui connaissait Ray-
mond Dubois. Pas lui. Shanks
n’étant plus “libéral”, du moins
pour l’instant,c’est pratique...

Une photo de 56, un voyage
de 70. Deux victoires libérales
que les Dubois fêtaient fièrement
avec des députés. Si--fen- fête
fraternellement, c’est que Ion
“s’aide, c’est que l’on se connaît,
"c’est que l’on se rend service.

Or, les neuf frères Dubois,
la CECO vient de le prouver,
ont bâti en toute quiétude depuis
près de vingt ans un empire
criminel solide et qui rapporte.
Millionnaires, Jean-Guy et Clau-
de, les leaders de la famille,
vivent en toute liberté entre le
Lac Echo et Miami, tout en diri-
geant différents monopoles.

Très rarement ont-ils été
inquiétés par les forces policiè-
res.

Il apparaît hors de tout
doute que les frères Dubois,
pour s’enrichir avec le crime,
ont joui d’appuis et de ‘‘protec-
tion” dans les milieux politiques
et policiers. De cela, la CECO
n’a malheureusement pas parlé
et la grande question qui s’im-
pose est bien évidente.

Qui croira qu’une orga-
nisation criminelle peut fleurir
durant 20 ans sans qu’il y ait, au
moins, des ‘‘accommodements”
avec ceux pour qui on se dépense
sans compter lors des campa-
gnes électorales?

Robert Lévesque
 

Les vins

ANTONIN RODET

 

BIALJOLMIÉ
anonAcerntocuàmencumerSade & cone)

TAD La Croce à SRLSUL es cme S037

sont aussiibonsg85!
qu'onle dit   

 



 

 =

-@

&

S

EJ
OU
.

=Bandes dessinées

ol

 

=>Le labyrinthe

AS -§

Le Noél des
A l’approche de Noël, on pense moins à eux qu’aux enfants. Etpourtant, les malades chroniques, eux aussi, ont besoin d’un
peu d’attentions. Hier, à l’hôpital Saint-Charles Borromée de Montréal,on leur a fait une petite féte...

Le PQ:

 

pas d’augmentation
de salaire aux députés

get

QUEBEC (PC)-Le
député péquiste de Lafon-
taine, M. Marcel Léger, a
tenté vainement, jeudi, de
présenter une motion de-
mandant aux membres de
l’Assemblée nationale de
renoncer à leur augmenta-
tion de salaire en 1976.

M. Léger a dû battre
en retraite lorsque les dé-
putés litéraux ont refusé de
donner leur consentement
pour la présentation de la
motion. Il était nécessaire
pour M. Léger d’obtenir le
consentement unanime des
autres députés. pour présen-
ter la motion.”

En vertu de la Loi
de la législature, les salai-
res des députés de l’As-
semblée nationale sont in-

En éditorial, Jacques Pari-

zeau analyse aujourd’hui la

politique salariale du gou-
. vernement...p. 31
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doth ann ellement, le pre-
mier janvier. Le taux d’in-
dexation est calculé à partir
du taux d’augmentation du
salaire de base au Canada,
tel qu’établi par Statistiques-
‘Canada.

Cadeau
de Noël

pour 7,500
étudiants!

Pour la première fois
depuis l'implantation de la
loi actuelle des prêts et bour-
ses, un nouveau mode d’émis-
sion des chèques a permis à
plus de 7,500 étudiantsde tou-
cher une partie de leur bour-
se avant Noël. Auparavant,
les certificats de prêts é-
taient expédiés au premier
semestre mais les chèques
de bourses au second.

# w
w

malades chroniques...
 
 

Menace de gréve a
l’Université Laval

: QUEBEC (PC) ‘Les
quelques 1,650 employés de
soutien de l’Université Laval
pourrarent déclencher la grè-
ve le 6 janvier prochain, le
jour me7me de l’inscription
des étudiants pour la ses-
sion d’hiver. Il sont membres
du Syndicat canadien de la
fonction publique (FTQ).

Un porte-parole syndi-
cal, M. Yvon Forgues, a dé-
claré que les négociateurs re-
commanderaient aux membres
de leur donner un mandat de
grève, lors d’une assemblée
générale qui se tiendra le 5
janvier.

Les négociations en
vue du renouvellement de la

conventioncollective des em-
ployés de soutien de l’uni-
versité Laval, échue depuis
le 31 mai 1975, en sontàt’é-
tape de la conciliation.

Selon le SCFP, plu-
sieurs clauses normatives
font l’objet d’un litige: promo-
tion, ancienneté, recyclage et
perfectionnement, contrats à
forfait, sécurité d’emploi et
congée de maternité.

Au chapitre des salai-
res, le syndicat est solidaire
des demandes présentées au
gouvernement par le Front
commun du secteur public,
qui réclame un salaire mi-
nimum de 2165. par semai-
ne. ,

Un sapin de
Noél $18,715.17°

, QUEBEC (PC)-Le
sapin fourni par le gouver-
nement du Québec à la ville
de Paris en décembre 1974
aura coûté aux contribuables -
québécois la somme de
$18 715.17.

C’est ce qu’a admis
le ministre des Terres et
Forêts, M. Normand Tou-
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eClinique de sang,ae la Croix- Rouge: Mirisitre
du revenu provincial," 2180 ouest, boul. Dorchester et

3131 est, rue Sherbrooke, de 8h30à 13h.
«Exposition des photographies dé Pierre Cré-

peau, à la bibliothèque du CEGEP Aliuntsic; jusqu’au
23 décembre. Du lundi ay jeudi, de 8h à 22h et le ven-
dredt, de 8h a 17h.

‘ éSoirée, de’Noël es militants di‘Parti Québé-
cois/Lafontairie,. à ‘20h, au 12485,Tue Victoria, Pointe-
aux-Trembles:

eSoirée dansanteÀl'intention des- ‘Québécois: et -
des -Néo-Québécois,- organisée par l'Accord. à 20h30.»
au 286 est, rue Sainte-Catherine.

 

. —dépenses

pin, en répondant par écrit,
jeudi à une question du chef
de l’Union nationale, M.
Maurice Bellemare.

Le sapin avait été
donné à la ville de Paris par
le gouvernement du Québec
à l’occasion de la visite en
France du prémier ministre,
M. Robert Bourassa, en dé-
cembre 1974. “7VAN

Selon: tes:Eu.
fournis‘ pat’ "M: !Touÿin, ‘
Coupe:1ettatisportetl Fis.
tallation du sapin de plus de
60 pieds de haut s’établis-
sent commesuit:

directes
REXFOR: $1 306.18
—remboursement a la Con-

‘de

.solidated Bathurst. Ltd.
"$311.36 5
—remboursement à la Cie
Armand Guay: $6 425.44

—remboursement à la Cie
Raoul  Guérette Inc.:
$10672.89
—le sapin‘avait été trañspof
té par avion à Paris.
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doneAndré Bedfia:

né questions
sur un “système
de patronage”

(F.D.) Sept . ques-
tions précises du député pé-
quiste de Chicoutimi, Marc-
André Bédard, hier, à l’As-
semblée Nationale:

1- “Est-il exact que
la compagnie Polarin a été
imposée à la SAQ par l’in-
termédiaire de l’interven-
tion de M. Letarte, chef de
cabinet adjoint du ministre
des Finances?

2- Est-il exact que M.
Paul Desrochers, l’adjoint
immédiat du premier minis-
tre, a imposé à la Société
des Alcools uneliste de four-
nisseurs privilégiés?

3- Est-il exact que le
trésorier du Parti libéral,
M. Jean Morissette, est le
propriétaire majoritaire
d’une agence détenant 52
“listings” à la Société des
Alcools du Québec?

4- Est-il exact qu’une
très large part des 1,400
“listings” de la SAQ sont
détenus par une douzaine de
compagnies qui ont toutes
“des liens. très. étroits avec
le: Parti libéral? ARTE

- 5- Est-il exact que M.
Robert Perron, un ancien di-
recteur-général du parti li-
béral, et M. ei Dutil, un
autre libéral influent, possè-
dent, par l’entremise des a-
gences Desautels et par la
Société générale d’importa-
tion, plus de 50 ““listings’”?

6- Est-il exact que
l'enquête de la CECO a dé-
montré que les compagnies
qui refusaient de se prêter
a ce Jeu de patronage
voyaient  diminuer leurs
“listings” ala SAQ?

7 - Est-ce que la dé-
claration du juge Dutil au
MONTREAL STAR,à l’effet

. l'air
“du temps

parle professeur Nimbus

Devant le froid intense, pur, franc,

que l’enquête que la CECO
avait conduite au sujet de la
SAQ avait non seulementré-
vélé des liens avec le crime
organisé, mais avait con-
tribué à la découverte d’un
tas de patronages et que c’é-
tait pour cette raison que
le dossier avait été remis
entre les mains du gouver-

nement?

Réponses de Robert
Bourassa:

- “Nous sommes bien
confiants que lorsque l’opi-
nion publique ou la popula-
tion, directement - hélas, on
voit les manchettes qui nous
impliquent directementou in-
directement, d’une façon
combien injuste - aura con-
naissance de ‘tous les faits,
nous aurons le même appui
que nous avons eu depuis que
nous avons pris le pouvoir
il y a six ans.

Lorsqu’il ne peut y
avoir de soumissions pour
des raisons évidentes, par-
ce qu’il n’y a pas d’alterna-
tive - on ne peut pas de-
mander à des gens de faire
des soumissions et d’entrai-
ner des frais - lorsque le
choix d’entreprises est iné-
vitable, que le gouvernement
ne s’acharne pas a nommer
des ennemis politiques. Il
n’y a pas beaucoup de Qué-
bécois qui vont s’étonner de
cela. Lorsque le choix est
inévitable, qu’on ne choisis-
se pas des péquistes pour
rendre des services au gou-
vernement. Je pense que
c’est normal.”

NDLR: “Listing” dé-
signe le nom d’un produit
que l’on peut trouver sur les
tablettes de la SAQ.

inodore et
sans couleur qui nous survient le professeur Nimbus a
cru bon de téléphoner à notre Robert national qui règne
à Québec. Commele disait hier matin la manchette du
JOUR: “Bourassa pourrait être impliqué”, ‘Je suis heu-
‘feux;-me/répondit Robert, d’avoir l’occasion de répon-
“dre à cette ‘question et de rétablir les faits. Mon gou-

| vernement:a-déjà enquêté sur toute cette question et il
én rest sorti" blanchi; d’ailleurs pouvez-vous me citer

Jun seul leas?Les -responsabilités de mongouvernement
‘sont tonsidérables/-et nous continuerons à sérvir nos
“iftérets, je veux dire l’intérêt public”. J’allais deman-
-der:à>Robert plus’ de précision mais je n’en eus pas le
temps; une voix'm°interrompit pour dire: “Ceci était
an message enregistré.” Pas de chance. La météo est,
portant unprobleme considérable et cela iritéresse sû-
-rement- Robert. ‘Ce sera doric clair et froid pou Tui
commepour noustous aujourd’hui,
‘Température=

Moins: 40 ‘en Abitibi la nuit dernière, cst sé-
rieux. À. Montréal et à Québec, il, féra un mégnilique
moins 15°‘aujourd’hui..
Aperçupour demain. a

Encore beau, unpeu moins “froidél, A
bouteillé‘derouge.
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Devant les révélations faites sur le patronageà-la SAQ

Marc-André Bédard réclame la
démission du ministre Garneau
par François Demers

Quelques heures à
peine avant la fin de la ses-
sion parlementaire, le dépu-
té péquiste Marc-André Bé-
dard a demandé hier après-
midi la démission du mi-
nistre des Finances-Educa-

Marc-André Bédard, qui mè-
ne le dossier SAQ pourl’op-

position.

tion Raymond Garneau.
M. Bédard estime en

effet que les questions qu’il
pose depuis une dizaine de
jours à l’Assemblée nationa- -
le “et les bribes d’informa-
tion” qu’il a pu obtenir en
réponse du Solliciteur-géné-
ral Fernand Lalonde “ont

 

permis la mise à jour d’un
système très élaboré de
patronage à la SAQ, dont
des milliers de Québécois
ont eu à faire les frais”.

En conséquence, il a
d’abord demandé au premier
ministre Robert Bourassa
s’il avait l'intention *“‘d’or-
donner la tenue immédiate
d’une enquête judiciaire pu-
blique sur l’administration
de la SAQ, de la même
manière que le gouverne-
ment fédéral l’a fait dans le
cas d’Air Canada pour des
motifs beaucoup moins gra-
ves?”

Et ensuite: “En at-
tendant le résultat de cette
enquête, le premier minis-
tre a-t-il l’intention de de-
mander à son ministre des
Finances, en tant que mi-
nistre responsable de la
SAQ, de démissionner, é-
tant donné qu’au moins deux
de ses collaborateurs sont
directement impliqués et
encore en fonction?”

Le député de Chicou-
timi a en effet établi en
Chambre que M. Jean-Noël
Richard, actuellement con-
seiller spécial, responsable
des relations de M. Garneau
avec le COJO, est l’un des
principaux actionnaires de la
compagnie Polarin qui a été
imposée en 1970 comme

intermédiaire entre

SAQ et un de ses fournis
seurs habituels.

Hier, il a aussi pointé
du doigt M. Raymond Le-
tarte, le chef de cabinet ad-
joint de M. Garneau, com-
me étant celui qui avait
servi  d’intermédiaire pour
imposer Polarin à la SAQ.

Enfin, LA PRESSE
d'hier affirmait: “Au mo-
ment où la caisse électora-
le des libéraux était sous
le contrôle d’un autre con-
seiller spécial de M. Bou-
rassa, M. Paul Desrochers,
les distilleries et les au-
tres fournisseurs de la
RAQ étaient sollicités par
le directeur-général adjoint
de la Régie de M. Paul-E-
mile Giguère, un ancien se-
crétaire particulier du mi-
nistre Raymond Garneau.
M. Giguere a depuis été
muté a Loto-Québec on ii
occupe le poste de directeur
de la mise en marché”.

Atmosphere
houleuse

Avant même que le
premier ministre ne se lè-
ve pour (ne pas) répondre
aux questions de M. Bédard,
M. Garneau a invoqué la
question de privilège pour
rappeler qu’au cours de

l’année 1971, il s’était ins-
piré du rapport Thinel pour
piloter la réforme adminis-
trative qui a mené à la
transformation de la Régie
des Alcools en la Société
des Alcools.

 

Photo Claire Beaugrand-Champagne

Raymond Garneau: au-dessus

de tout soupçon?

Un peu plus tard,
pressé de questions, il de-
vait cependant déclarer:
“On m’a demandé si j'étais
intervenu pour imposer à
la Société des Alcools une
société qui s'appelle Pola-
rin. Je réponds: non. Si le

Imposant leurs intermédiaires à l’Etat français

Les libéraux ont leurs entrées
au Comité des vins français
par Jean-Noël Bilodeau

QUEBEC - Même le
gouvernement français,
lorsqu'il veut promouvoir
ses vins et alcools, doit
passer par le réseau d’inter-
médiaires établi par les di-
rigeants libéraux pour finan-
cer leur caisse électorale.

Ce réseau aurait, en
effet, infiltré le respectable
Comité canadien des Vins de
France, où siège la SOPE-
XA, cette société para-éta-
tique qui relève directement
des ministères français de
l’Agriculture et de l’Econo-
mie et des Finances et qui
est chargée de la promotion
et de la vente des produits
français à l'étranger.

Le Conseiller com-
mercial de France à Mont-
réal, M. François Xavier
Gilliot, nous a confié, hier
qu’il n'avait fait l'objet
“d’aucune pression pour
choisir les membres de ce
Comité des Vins de France.

Mais l’un des mem-
bres de ce Comité, M. Gil-
bert Gagnon, le frère de
l’ambassadeur canadien à
ONU, M. Jean-Louis Ga-
gnon, et militant libéral no.

"RSTM oe

toire,
présentant des
vin québécois”.

M. Gagnon, proprié-
taire de “Gilbert Gagnon
vins et spiritueux Inc” et de
“Livico Inc”, est connu dans
les milieux libéraux com-
me un ‘‘ami personnel” de
M. Henri Dutil, qui était jus-
qu’à tout récemment direc-
teur de la Commission de
propagande du parti libéral
du Québec.

M. Henri Dutil, pro-
priétaire également de com-
pagnies d'importation de

y siège comme re-
“agents en

vins et spiritueux, soit ‘“Les-
Agences Désautels Limi-
tée” et la “Société généra-
le d’importation de Mont-
réal Inc.”, a vu son nom
mentionné dans le document
de la CECO, dévoilé hier
par les journaux du Québec,
en rapport avec une enquête
sur un réseau de favoritis-
me établi au Québec par des
dirigeantslibéraux.

Et M. Dutil, qui a plu-
sieurs cordes à son arc, con-
trôle (ce qui nous fut confir-
mé par le conseiller com-

NAMENSSATAAT

mercial de France à Mont-
réal) par …l’intermédiaire
d’une agence de publici-
té qu’il possède, l’agence In-
ter-Canada, toute la publi-
cité du Conseil des Vins de
France.

D'ailleurs, cette agen-
ce de publicité, en plus d’ef-
fectuer la promotion des
vins et spiritueux recom-
mandée par le Comité des
Vins de France, s’est spé-
cialisé dans le domaine des
alcools. Parmi ses clients,
énumérés dans le ‘“National
Book of Advertisers 1975”,
on compte également: la
Brasserie Labatt Ltée, les
vins Barres du Portugal, les
vins Bouchard Ain. et Fils,
le champagne Taittenger, le
cognac Martell, ainsi que
les produits (plus d’une cin-
quantaine, selon le document
de la CECO) de ses autres
compagnies, ‘‘Les Agences
Desautels” et la ‘‘Société
Générale d’importation de
Montréal”.

A la lumière de ces
faits, M. Gillot, du Consulat
de France, s’est borné à ré-
pondre qu’il devait ‘“travail-

ler avec les gens en place”.
Une représentante de

la société SOPEXA, Mile
Nicole Boulon, interrogée en
rapport avec les relations
d’affaires de M. Dutil et du
Comité des Vins de France,
nous a déclaré pour sa part:
“C’est tout simplement une
coincidence malheureuse,
qui peut donner à pen-
ser...”

D’autre part, nous a-
vons appris de source sire
que circulait, hier, dans les
milieux français responsa-
bles à Montréal un consen-
sus interne voulant qu’on
“garde sous boisseau toute
cette affaire”.

On aurait même de-
mandé à certains employés
de ne rien déclarer et d’être
“très discrets sur le sujet”.

Et, selon nos infor-
mations, un document, qui é-
tait public jusqu’à mainte-
nant, pourrait devenir très
difficile à consulter. Il s’a-
git d’un dossier sur les de-
mandes faites au Québec
d’importation de vins fran-
çais.

député veut me reprocher,
par exemple, d’avoir trans-
mis un nom mais sans l’im-
poser, qu’il me pose la ques-
tion. J'ai regu, depuis que
je suis ministre des Finan-
ces responsable de la SAQ
et d’autres institutions gou-
vernementales, de la part
des députés du Parti québé-
cois comme de la part d’au-
tres personnes de l’exté-
rieur, des demandes parfai-
tement logiques, parfaite-
ment normales, qu’on fait à
un membre de l’administra-
tion publique, d’une admi-
nistration privée. On nous
dit: Voici, monsieur, moi,
Joffre mes services au
gouvernement et on ne pour-

rait pas les transmettre aux

administrations responsables?”
De fait, les questions

de M. Bédard ont été posées
dans une atmosphère parti-
culièrement houleuse qui a
donné lieu à au moins 6
questions de privilège de
la part des gouvernementaux
à la clôture rapide de la
période des questions par
le président de l’Assemblée
nationale, le libéral Jean-
Noël Lavoie, et à une sé-
rie de cris en provenance
des banquettes libérales. M.
Bourassa, pour sa part,
s’est contenté de parler de
“salissage sauvage”, de
“démagogie”, de ‘‘calom-
nies” et de “‘ballons”, sa
toute dernière expression

 (

notres...

thermomètre “plus”

tement rempli.

cet objectif temporaire.
“sprint”
tre...

tions au JOUR...

réal) …
portent leur soutien”.

chez nous.. \.
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Campagnede financement du JOUR

Objectif:

 

Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps...
nous serons plus Québécois

I

Trudeau ne pourra pas

geler nos souscriptions!

Une autre journée aans lu bonne moyenne, hier,
avec des recettes qui se sont élevées à $1,508.90,
pour un cumulatif de $156,732.07 à inscrire dans le

‘. Il ne manque que sept à huit mille
dollars pour que le centre du thermomètre soit complè-

L'appel lancé à nos collaborateurs, les
recettes anticipées de ce jour, vendredi, plus le cour-
rier de la fin ae semaine, devraient nous rapprocher de

uvant que nous entamions le
final dans la dernière partie du thermomè-

eo
Laparole aux lecteurs: —

tout ce qu'il veut, pas question de geler les souscrip-
”(S.M., Farnham) …

moins de besoins: je ramasse les miettes de ma pen-
sion pour LEJOUR ET OXFAM...”

“D'un patron et de sa secrétaire qui vous ap-
(R.B.,

“Votre nouveau format a fait tripler la vente du JOUR
"(L.M.T., Rimouski).

soe
Ottawa in Canada: — Une somme de $173.75 de

l’unité B-8 du Centre linguistique Bisson, (Bureau des
langues de la fonction publique du Canada). En réponse
à l’attitude ridicule et anti-démocratique de MacKasey et
autres fédérastes fanatiques …

oo
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Repr

par Jean Chartier

En fin de compte,
le gel des dépenses du gou-
vernement fédéral attendu
depuis que celui-ci a annon-

-Cé sa volonté de contrôler
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les prix et revenus ne sera
qu’une répétition de la ten-
tative amorcée par le mi-
nistre John Turner en juin
dernier. )

L'ex-ministre des Fi-
nances du Canada avait alors
annoncé la décision du ca-
binet des ministres d’effec-
tuer des coupures de l’or-
dre de $1 milliard. Hier,
le président du Conseil du
Trésor a annoncé des cou-
pures de $1.5 milliard pour
le prochain exercice budgé-
taire débutant en avril pro-
chain.

En juin 1975, le mi-
nistre des Finances disait
que les dépenses budgétai-
res du gouvernement fédé-
ral n’augmenteraient que
de 326 a $28.9 milliards.
M. Chrétien faisait savoir
hier que les dépenses réel-
les dépasseront les $31
milliards. Le milliard cou-
pé en juin defnier est donc
réapparu ailleurs.

Pour prouver la bon-
ne volonté du cabinet, cette
fois-ci, M. Chrétien a an-
noncé hier que $150 mil-

  

isedes coupures Turner
noncees en juin dernier

lions seraient économisés
au cours de la prochaine
année par des réductions ou
des éliminations de pro-
grammes. Tout le reste des
économies sera réalisé par
des compressions dans les
augmentations de dépenses
prévues.

Pour frapper l’ima-
gination, le président du
Conseil du Trésor a cepen-
dant sapé les programmes
d’animation sociale ou d’em-
plois des jeunes tels ceux
de la Compagnie des Jeu-
nes Canadiens et de Pers-
pective-Jeunesse. L’ACDI
n’a cependant pas été tou-
ché de façon significative.
On diminuera son augmen-
tation des dépenses mais
celles-ci dépasseront néan-
moins $1,004 millions. A-
près le scandale touchant
la démission d’Yves Pratte,
on n’a pas osé touché signi-
ficativement au fief de Paul
Gérin-Lajoie. Toutes les
coupures font état d’arbi-
trage politique au sein du
cabinet.

On ne touche pas les
pensions de vieillesse mais
les allocations familiales
ne séront pas indexées au
cours de la prochaine an-
née. Par ailleurs, on s’at-
tend à de nouveaux budgets
supplémentaires avant le

Points saillants
OTTAWA (PC) — Voi-

ci les points saillants des
coupures des dépenses fédé-
rales présentées par le pré-
sident du Conseil du Trésor,
M. Jean Chrétien.

e Réduction de $1.5
milliard du montant prévu
pour le budget des dépenses
1976-77.

e De cette somme,
presque $150 millions pro-
viennent de réductions ou l’é-
limination de programmes, le
reste étant attribuable à une
modération du taux de crois-
sance. :

o Quelque 100,000 em-
plois seront affectés: les em-
ployés permanents touchés
seront dans la mesure du
possible réintégrés dans la
fonction publique.

e Annulation pour un
an de l’indexation des alloca-
tions familiales pour une éco-

nomie de $200 millions.
o Elimination pour I’é-

té 1976 du programme Pers-
pective-Jeunesse, équivalant
à $36 millions.

e Restriction du pro-
gramme d’Initiatives locales
aux régions à fort taux de
chômage, $35 millions.

e Réduction de $75
millions de l’aide extérieure.

e Abolition d’Informa-
tion-Canada, soit une écono-
mie de $6 millions.

e Elimination'@" la

Compagnie des jeunes Cana-
diens, $6 millions.

e Réduction de la sub-
vention au service des pas-
sagers du chemin de fer
transcontinental, $10 mil-
lions.

oe Elimination de la
subvention pour le transport

pour certaines marchandises
dans les provinces mariti-
mes, $16 millions.

e Réduction de la part
fédérale à l’assurance-récol-
te, $10 millions.

e Limitation dansl’in-
troduction et l’expansion des
installations des services
postaux, $10 millions.

e Gel au niveau de
1975-76 de l’expansion écono-
mique régionale, $11.6 mil-
lions.

e Réduction généra-
le de l’expansion à Radio-
Canada, $15 millions.

e Coupures dans un
certain nombre de program-
mes du ministère de l’Indus-
trie et du Commerce.

> e Jusqu'en avril 1977,
gel des salaires des hauts
fonctionnaires, dont le salai-
re est de $27,500 et plus.

e Gel pour un an des
salaires des parlementaires
du Sénat et des Communes.

e Gel en 1976-77 des
salaires des juges de la Cour
suprême de la Cour fédéra-
le, ainsi que des cours su-
“pérfieuresdésprovinces."

  

mois d’avril. Grosso modo,
les dépenses budgétaires de
1976 et 1977 dépasseront
les $35 milliards.

L'effort tenté en cet-
te année de contrôle des
prix réduira selon le mi-
nistre Chrétien l’augmen-
tation des dépenses fédéra-
les de 20 a 16 pour cent.
Cet effort demeure mineur.
II ne touche pas le program-
me d’équipement militaire.
Les dépenses budgétaires
devraient néanmoins dépas-
ser les $35 milliards, écri-
vait-on hier en provenance
d’Ottawa.

Gel des prix à tous
les 90 jours...

OTTAWA (PC) - Un
fournisseur ne devra pas
augmenter plus d’une fois
par période de 90 jours le
prix d’un produit, dans les
cas où son entreprise n’a-
git pas comme distributeur,
à moins qu’il puisse justifier
une telle augmentation en
raison d'une majoration des

 

Le ministre des Finances Donald MacDonald.

coûts de production.

C’est là l’une des dis-
positions contenues dans les
règlements régissant le pro-
gramme de lutte contre l’in-
flation qui vient compléter
la loi C-73,-qui ont été ren-
dus publics!*fier soir ‘aux
Communes par le ministre

 

des Finances, M. Donald
MacDonald.

Le documentde 63 pa-
ges, préparé par la commis-
sion de lutte contre l’infla-
tion, reprend les grandesli-
gnes de la loi C-73. en y
ajoutant des précisions’ d’or-
dre technique divisésien qua-
tre parties: les prix et mar-
ges bénéficiaires, honorai-
res et revenus profession-
nels, dividendes et rémuné-
ration.

Au chapitre du con-
trôle des revenus et hono-
raires des professionnels,
les règlements établissent
que sont touchés par cette
mesure les architectes, ex-
perts-conseils en affaires,
chiropraticiens, dentistes,
ingénieurs, avocats et notai-
res, médecins et chirurgiens,
optométristes, comptables
publicset vétérinaires.

Ainsi, ces profession-
nels dont les honoraires sont
calculés sur la base d’un
pourcentage ‘sont réputés
s’être conformés au règle-
ment lorsqu’ils ont diminué
le taux des honoraires en vi-
gueur le 14 octobre 1975
d’un pour cent pour chaque
trimestre du

anti-inflationniste.

Pour les revenus supérieurs à $30 000

Légère hausse de taxes
OTTAWA (d’après

CP) — Les contribuables
canadiens dont le revenu
imposable excède $30 000
subiront une légère hausse
de taxes en 1976, hausse
dorit le gouvernement comp-
te tirer des revenus addi-
tionnels de quelque $115
millions. On estime que
170 000 contribuables seront
touchés.

En vertu de la mesure
annoncée hier après-midi
par le ministre des finances

nald, les impôts sur les
tranches de revenus” supé-
rieures à $30 000 seront
augmentés de 10%.

La première décla-
ration du ministre Macdo-
nald avait porté à confusion.
Parlementaires et journa-
listes à Ottawa avait d’abord
compris que le fédéral im-
posait une surtaxe de 10%
sur les tranches de revenus
supérieures à $30 000, ce
qui aurait signifié, très
grossièrement, qu’un revenu

contribution additionnelle
aurait été de $100.

Il n’en est rien. Voi-
ci, à titre d’illustration, les
impôts additionnels que
paiera un contribuable ma-
rié avec deux enfants âgés
de moins de 16 ans dans les
catégories d'imposition sui-
vantes:

$30 000/0
$35 000/$10
$40 000/$201
$45 000/$396
$50 000/$591

du-Canada, Donald Maede- - imposable -de-$31t-006- -tar--S 100 666/52-786-=" - -—

programme

Les augmentations de
taxe annoncées par le nou-
veau ministre des Finances,
M. Donald McDonald ne sont
guère plus dures que les
coupures de dépenses. Une
surtaxe touchera ceux qui
_gagneront plus de $30,000
par année. Quant au contré-
le des prix, il deviendra
finalement effectif pour une
période de 90 jours en ce
qui concerne les produits
courants.

 

Les dépenses

de Trudeau,

splendeur

à bannir...
TORONTO (PC-

Le député fédéral conser-
vateur Thomas Cossitt a —
déclaré, mercredi,- que le
premier ministre Trudeau
devrait donner Pexemple
en réduisant, ses dépen- .
ses. i

D’abord, dit-il, M.
Trudeau aurait pu se dis-
penser d’un arbre de
Noël gigantesque et coû-
teux pour sa résidence
officielle.

M. Cossitt signale
que, ayant posé une ques-
tion en Chambre, il a ap-
pris qu’en 1973, le gou-
vernement avait débour-
sé $3 000 pour l’arbre de
Noël de M. Trudeau.

Jusqu’à présent,
dit-il, M. Trudeau n’a
pas été un modèle dans
ses dépenses: il continue
avec la splendeur d’un
empereur.

M. Cossitt a rap-
pelé qu’en 1965, alors que
M. Pearson était pre-
mier ministre, son bureau
comprenait 21 personnes
et il avait un budget de
$197 492, alors que main-
tenant M. Trudeau est
entouré de 120 personnes
et que le budget de son
bureau atteint $11 mil-
lions et demi par année.

“En outre, M.
Trudeau a deux Cadillac
qui ont coûté $80 000; il
a fait débourser $400 000
au Trésor pour rénover
sa résidence officielle;
sans compter les $100 000
pour l’aménagement d’une
“garçonnière”. Et que
dire de ses vacances de
Phiver dernier qui ont
coûté $11 000 aux contri-
buables.

M. Cossitt a fer-
miné en disant que depuis
qu’il est premier ministre
M. Trudeau n'a peut-être
pas dépensé cinq pour
cent de son argent, sauf
pour ses vêtements “et
je n’en suis pas.sûr”.  . ,
EARSms © emma        
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L'enquête sur Sdint-Léonard

DiZazzo faisait arpenter ses
propriétés aux frais des citoyens
par Roch Côté

Depuis quatre ans, de
nombreux travaux d'arpenta-
ge faits sur les propriétés
personnelles de M. Jean Di-
Zazzo ont été payés à mê-
me les fonds de la ville de
Saint-Léonard.

C’est ce qu’on a ap-
pris hier à l’enquête de la
commission municipale du
Québec sur l'administration
de la ville de Saint-Léonard.

Appelé à témoigner de-
vant la commission, un ar-
penteur de la firme ‘les Con-
sultants Métropolitains” a ad-
mis qu’il avait fait de nom-
breux travaux sur des terrains

appartenant à M. DiZazzo.
Des travaux ont même été

faits au domaine de M. Di-
Zazzo à North Hero, dans
PEtat de New York.

Etait-ce M. DiZazzo
qui vous payait, ont deman-
dé les procureurs de la com-
mission à l’arpenteur, M.
Jean-Paul Stindel.

“Non”, répond ce der-
nier, “‘c’était les Consultants
Métropolitains.” Et il ajoute
que sur ses feuilles de temps
la firme faisait mettre des
numéros de contrats de la vil-
le. Les heures passées sur
les propriétés de M. DiZaz-
zo apparaissaient donc fina-
lement sur les factures que
Les Consultants Métropoli-
tains faisaient parvenir à la
ville son seul client. Le tout

était donc aux frais des con-
tribuables.

Quant à la firme Les
Consultants Métropolitains,
on sait déjà qu’elle est diri-
gée par M. Robert Vigneault
et que ses liens sont très
étroits avec Jean DiZazzo.
Entre autres, c’est la secré-
taire de DiZazzo qui fait la
comptabilité de la firme.

Cas de zonage
La Commission avant

d’ajourner ses audiences pu-
bliques au 19 janvier, a par
ailleurs continué d'éclairer
hier un cas de changement
de zonage où est intervenu le
conseiller Di Zazzo. On a vu
hier qu’une compagnie du nom

 

de Sondex avait essayé en
vain d’obtenir un changement
de zonage pour un terrain et
que la compagnie avait refusé
de verser $10,000 pour obte-
nir ce changement. Le refus
de changer le zonage venait
de la commission d’urbanis-
me alors présidée par Jean
Di Zazzo.

Or, un changement de
zonage a été fait l’an dernier
sur ce mêmeterrain en l’es-
pace de quelques jours. Assez
curieusement la compagnie
pour laquelle ce changement
de zonage a été consenti avait,
quelques jours auparavant,
fait une transaction sur un
autre terrain avec les frères
Di Zazzo.

Domtar et la pollution par le
mercure: que fera Québec ?
par Guy Rochette

Tel que le révélait
LE JOUR dans son édition
de mardi, Environnement
Canada tient la Compagnie
Domtar de Lebel-sur-Qué-
villon pour le principal res-
ponsable de la pollution par
le mercure du système flu-
vial de la rivière Bell et du
lac Matagami.

Environnement Cana-
da en est venu à cette con-
clusion a la suite d'une étu-
de menée, sur place entre le
29 septembre et le 11 oc-
tobre, par des spécialistes
du “Canada Centre for In-
land Water” de Burling-
ton en Ontario.

Cette expertise d’En-
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vironnement Canada ne fait
que confirmer les affirma-
tions maintes fois répétées
par la Fraternité nationale
des Indiens à l’effet que les
rejets de mercure de la com-
pagnie Domtar ont un lien
direct avec l’intoxication au
mercure dont sont victimes
les Waswanipis de cette ré-
gion.

Maintenant que ce
rapport (dont LE JOURré-
vélait  l’existence mardi)
d'Environnement Canada est
public, reste à savoir ce
que les gouvernements déci-
deront pour mettre un ter-
me à cette situation extrè-
mement dangereuse. Il n’est
pas inutile de rappeler que
5 Indiens de la région de
Matagami sont, hors de tout
doute, atteints de la maladie
de Minamata. Et que seule-

ment 23 personnes de toute
cette région ont été correc-
tement examinées.

L'incrimination de la
Compagnie Domtar par cet-
te étude d’Environnement
Canada place le gouverne-
ment du Québec dans l’obli-
gation d’agir. Particulière-
ment les autorités responsa-
bles de la protection de
l’environnement. Or il y a
lieu d’être inquiet. Le 4 oc-
tobre dernier LE JOUR ré-
vélait qu’un biochimiste et
un technicien du ministère
des Richesses naturelles du
Québec avaient effectué des
prélevés d’eau et de sédi-
ments à l’usine de Domtar
et dans toute la région allant
de Chibougamau à Amos.
Les résultats de ces exper-
tises ne sont toujours pas

disponibles. Or ces exper-
tises ont été faites entre le
15”et 25 septembre, soit a-
vant celles d’Environnement
Canada. De plus, ces é-
chantillons ont été soumis à
une double analyse: celle du
Centre de recherche miné-
rale du ministère des Ri-
chesses naturelles et celle
du “Canada Centre for In-
land Water” de Burlington
en Ontario où fut réalisée la
deuxième étude incriminant
la Domtar.

Rappelons enfin que
la nouvelle réglementation
de la division de l’environne-
ment du Québec, en vigueur
depuis le 10 novembre der-
nier et portant sur les dé-
chets liquides des indus-
tries, exclue les compagnies

 

en bref

(PC-LE JOUR)-
Le Syndicat canadien des
travailleurs du papier,
dont 25 000 membres sont
en grève au Canada
(10 000 au Québec), va
en appeler de la décision
de la commission anti-
inflation qui a rejeté,
hier, l’entente intervenue
à la compagnie Irving
Pulp & Paper de St.
Johns, au Nouveau-Bruns-
wick, et que le syndicat
voulait étendre au reste

(R.C.)- Le gaz est \cvenu chez Mme Tho-
ps =

Papier: la commission Pépin
rejette l’accord chez Irving

de l’industrie. Cette en-
tente prévoit une hausse
de salaire de 23.8% en
deux ans.

Un porte-parole du
syndicat a déclaré que la
décision de la commission
Pépin ‘‘dépassait toutes
les bornes” et qu’elle
privait les travailleurs,
à toutes fins utiles, du
droit de faire la grève.
Le débrayage se poursui-
vra toutefois jusqu’à ce
quel'appel soit entendu.

Le gaz est revenu
chez madame Thomas

mas, à Saint-Henri. On
sait que Mme Thomas,

de pâtes et papiers.

assistée sociale avec
cinq enfants, s’était fait
couper le gaz mardi soir
à cause d’une facture im-
payée de $407.

La famille
n’avait plus qu’un four-
neau de poêle électrique
à deux ronds pour se
chauffer. Une entente est
intervenue entre le mi-
nistère des Affaires so-
ciales et le Gaz Métropo-
litain pour le paiement
de cette facture en souf-
france.

Les prestations
de Mme Thomas seront
diminuées de $30 par
mois et cet argent sera
versé au Gaz par les Af-
faires” sociales. Espérons  que le cas est réglé pour
l’hiver!

>. , 4
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(RC) — L'ancien
maire de Saint-Léonard,
M. Léo Ouellette est ve-
nu dire hier à la Com-
mission municipale qui
enquête sur l’administra-
tion de sa ville, qu’il n’é-
tait pas tellement écouté
au conseil et qu’il savait
que l’homme fort c’était
Jean DiZazzo.

“Javais pas telle- 

“I’homme fort )

c’était DiZazzo”
-L’ex-maire Ouellette

ment de pouvoir,” dit
l’ancien maire. “J'avais
plutôt l’impression de
réchauffer le banc”. Il a
ajouté qu’il ne s’est pas
présenté de nouveau à la
mairie car il était ‘“dé-
goûté de l’administra-
tion”. Cette administra-
tion est aujourd’hui entre
les mains du maire Di-
Zazzo. J) 

Le parc-école Emile-Nelligan

La consultation n’était

qu’une mascarade, dit

le comité de citoyens
par Guy Rochette

Les citoyens du quar-
tier St-Louis à Montréal sont
furieux. Le vice-président du
Comité exécutif, M. Yvon La-
marre, s’est moqué d’eux. La
consultation mise de l’avant
par M. Lamarre et la ville de
‘Montréal n’était qu’un leurre
de plus. Une véritable opéra-
tion de politiciens à la petite
semaine.

C’est la conclusion à
laquelle en sont arrivés les
citoyens qui ont participé à
la consultation (?) avant que
la Ville n’arrête son choix
final d’aménagement du parc-
école EmileNelligan. Le co-
mité de citoyens Emile-Nel-
ligan met donc en garde tous
les citoyens montréalais con-
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Comité exécutif des problè-
mes d’habitation et d’aména-
gement affirme vouloir don-
ner aux citoyens la possibili-
té de participer à la déci-
sion finale dans ce projet de
parc-école. (Tous les obser-
vateurs de la scène munici-
pale conviennent qu’il s’agis-
sait là du coup d'envoi pu-
blicitaire de celui qui est con-
sidéré comme étant le dau-
phin du maire Drapeau).

En septembre donc, le
comité de consultation est
sur pied. Les citoyens font
connaître, non sans difficul-
té leurs besoins en insis-
tant surtout sur la conserva-
tion et l’aménagement du
stock de logements environ-
nants. Le 27 octobre, les ci-

+

Yvon Lamarre

tre ce semblant de participa-
tion auquel se livrent l’ad-
ministration municipale et M.
Lamarre, dauphin du maire
Drapeau.

Le projet d’aménage-
ment du parc-école Emile-
Nelligan a pris naissance en
1966. Des parents du quar-
tier en parlent. La Ville con-
sidère le projet mais prévoit
raser complètement tout le

pâté de maisons situé au sud
de l’école, jusqu’à l’avenue
Mont-Royal. Le monde pro-
teste farouchement. Les cho-
ses traînent en longueur. La
Ville acquiert des terrains et
des logements. On parle de
relocalisation du projet. Puis,
M. Lamarre, responsableau

toyens concernés adoptent le
rapport du comité de consul-
tation. Le tout est remis au
vice-président du Comité-
exécutif, M. Yvon Lamarre,
qui s’est déjà engagé publi-
quement à parrainer les re-
commandations du comité de
consultation. L'histoire se
termine aux petites heures
mardi matin de cette semaine
alors que le Conseil de la
ville de Montréal adopte un
projet d’aménagement en re-
prenant à son compte un cer-
tain nombre de suggestions
du comité de consultation
“mais en ne les appliquant
pas suivant l’analyse des be-
soins faite par les gens du
quartier”. .
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Comment empire des Dubois a grandi
sans etre dérangé par la police?

—Me Dagenais
par Robert Lévesque

Devant la rangée im-
peccable des policiers-en-
quéteurs de la CECO, qui
depuis plusieurs mois ont
mené le “projet Fred” qui
a alimenté le “dossier Du-
bois”, le procureur Jacques
Dagenais a tenté de mener
un dialogue avec un policier-
sociologue, à la clôture des
audiences de la CECO hier
matin, pour tenter de com-
prendre le “phénomene cri-
minel Dubois”.

1l s’agissait bien d’u-
ne tentative puisque ce dialo-
gue qui s’imposait a été in-
terrompu fréquemment par

les commissaires de telle
sorte que les grandes ques-
tions, bien cernées par Me
Dagenais, sont demeurées
souvent sans réponses, et
que l’on a porté l’attention
sur des considérations géné-
rales et des voeux globaux.

Me Dagenais, qui a
habilement mené ce dossier
percutant, a bien déterminé,
dès le départ du témoignage
du sociologue Gilles Masse
de la police de la CUM, que
la grande question que la
population était en droit de
se poser était bien simple:

“comment une telle organi-
sation criminelle a pu se
développer à Montréal sans
être entravée par le travail
de la police?”.

En effet, les crimes
dévoilés a la CECO remon-
tent parfois jusqu’à il y a
vingt ans. Des choses in-
croyables, comme des fusil-
lades ‘dans la rue, des ba-
garres sanguinaires dans les
bars publics, des vols en sé-
rie, des intimidations jusque
dans les banques, ont été le
lot de la célèbre famille du-
rant des années sans qu’au-

Me Dagenais, au cours de la dernière audience de la CECO sur le ‘‘dossier Dubois”,
a posé de nombreuses questionssurle travail de la police du côté du crime organisé.

 

(Le JOUR) Ra-
dio-Canada annonçait, hier
soir, que la CECO devra
attendre au 27 janvier a-
vant de connaître la déci-
sion de la Cour suprême
qui a à se prononcer sur
la constitutionnalité de cet-
te commission d’enquête.

On se rappelle que
cette décision du plus haut
tribunal du pays est im-
patiemment attendue par
la CECO qui, selon qu’el-
le leur sera favorable, se 

La Cour suprême
© se prononcera

le 27 janvier
dépêchera de ré-assigner
les témoins-vedettes qui
lui ont échappé lors des
dossiers Violi et Dubois.

Vic Cotroni et Pao-
lo Violi, de même que les
neuf frères Dubois et leurs
principaux lieutenants ont
fait appel à la Cour su-
périeure pour éviter de
témoigner tant que la Cour
suprême ne se sera pas
prononcée sur la valeur
constitutionnelle de laCECO.  
 

cun d’entre eux ne soit in-
quiété:

Hier à la CECO, Me
Dagenais a posé des ques-
tions essentielles, dont voi-
ci les principales: ‘“En 75,
comment est-il possible
‘qu’une organisation crimi-
nelle si puissante puisse vi-
vre étant donné le nombre.
de policiers que compte là
métropole?

- La police a été ter-
riblement efficace depuis 63
contre la subversion et le
terrorisme. Pourquoi n’a-t-
elle pas fait preuve d’autant
d’efficacité contre le clan
Dubois?

- Plusieurs membres
de la mafia italienne de
Montréal ont été incarcérés
et la police a mené une lutte
sans merci contre eux. Pour-
quoi la différence de traite-
ment avec les Dubois?”.

ces policières;javaient com-
: H

{Photo Claire Béaugrand-Champagne)

 

D’autres questions du
genre auraient pu être posés
par des journalistes qui ont
suivi ce dossier et qui sont
ébahis devant cette situation
où plusieurs considèrent la
police de Montréal comme
la grande accusée de ce dos-
sier Dubois. Or, les commis-
saires ont officiellement re-
fusé de rencontrer la presse
alors qu’une pétition avait é-
té signée à cet effet par la
majorité des journalistes af-
fectés à la CECO.

Le policier-sociolo-
gue Gilles Masse, appelé à
faire personnellement le
point sur ce dossier, a sou-
tenu devant les commissai-
res que
vaient de boucs émissaires
souvent dans de telles situa-
tions alors qu’il faudrait plu-
tôt faire porter ces respon-
sabilités sur l’insuffisance
des lois et les carences du
système judiciaire.

“Pour lutter contre le
crime organisé, la police
n’obtient pas facilement la
collaboration du public, a-t-
il déclaré, alors que pour
lutter contre le terrorisme
la présence d’une seule bom-
be pouvait attirer 75 infor-
mateurs aux bureaux de la
police. La population n’est
pas sensibilisée à la gravité

du crime organisé”
M. Masse :a reconnu

devant la commission gou-
vernementale que si les for-

5

fensémient les

   ganisé Tuimême ‘n’a jamais’

été dangereux pour les
structures sociales établies.
Il a même souligné que le
gouvernement américain, par
le biais de la CIA, s'en était
servi.

Selon le sociologue
Masse, cependant, nous se-
rions à ce niveau dans une
période de transition, alors
que la police prend de plus
en- plus conscience que le
crime organisé, comme ce-

‘ hii‘exércé par la famille Du-

bois, est d’un grand danger.
Pour sa part, le pré-

sident Dutil a déploré le fait
que les policiers soient trop
éloignés de la population, et
qu’il n’y ait pas de commu-
nication public-police. I} a
esquissé le rêve d’une “‘es-
couade populaire” qui mè-
nerait une lutte permanente
contre les criminels. Selon
lui, “il n’y aurait pas de
crime organisé à Montréal
si tous les policiers de la
CUM travaillaient comme
Pont fait depuis quelques
mois les enquêteurs affec-

les policiers ser-.

  
  
   

  

tés à la CECO”.
Clôturant les audien-

ces, le juge Dutil a officiel-
lement exprimé le souhait
qu’une commission d'enquête
commecelle qu’il préside a-
dopte un caractère perma-
nent.

M. Claude Désautels,
responsable des enquêteurs
du dossier Dubois, pour sa
part, a informé la Commis-
sion que ses hommes conti-
nueront le travail dans le but
de porter des accusations

criminelles contre les mem-
bres de l’organisation Du-
bois.

C’est ainsi que se sont
terminées cing semaines
d’audiences durant lesquel-
les on a appris qu’une fa-
mille de neuf frères, nés à
Saint-Henri, vivent grasse-
ment du crime sous toutes
ses formes depuis près de
vingt ans sans avoir été in-
quiétés outre mesure par les
forces policières de la mé-
tropole!

 

par Roch Côté

Après avoir rappor-
té beaucoup d’argent, le
commerce de la viande a-
variée va commencer à
coûter cher à ceux qui l’ont

“ pratiqué. C’est ainsi qu’hier
la’ Cour a prononcé sa pre-
mière sentence en rapport
avec cet explosif dossier de
la CECO et que le charo-
gnard en question, M. An-
dré Picard, a été condam- 

 

taine aisance.

ry avait déclaré
coupable pour ce commer-
ce illicite. Le prononcé de
la sentence par'le juge Paul

Première sentence dans

la viande avariée…

2 ans de prison

à un charognard

:# manifestait une'.absence to-
; fit“ tale de conscience<ociale.

a ‘produits surlarit”
ve-sud a rapporté une cer-

 

C’est lundi qu’un ju-.
M. Picard.

Reeves avait ‘été remis car
la défense voulait faire des:

représentations. Un vicai-
re et un gérant de banque
sont venus dire à la Cour
que Picard était un homme
respectable et qu’il faisait
honneur a ses affaires. Il
est aussi père de famille.

Le tribunal n’a pas
jugé bon toutefois de tenir
compte des recommanda-
tions de la défense. Le juge
Reeves a estimé que la sé-
vérité: s’imposait car Pi-
cardagissait en pleine con-
naissanée de cause et qu’il

Un autre ‘‘charo-
gnard” trouvé coupable par
un jury attend sa sentence.
IL s’agit de Marcel Fontai-
ne qui doit revenir devant
le tribunal le 25 janvier.
S’il espérait s’en tirer a-
vec peu, les choses ne
s’annoncent pas très bien
pourlui.

 

 

Claude Dubois, tris-
tement célèbre, a décidé de
changer la raison sociale
de son ‘‘agence théâtrale”
qui ne s'appellera plus ‘‘a-
gence Calcé” mais ‘“Kés-
pec”.

Un autre Claude Du-
bois, bien connu dans le do- 
- Claude Dubois
ne veut pas passer

pour Claude Dubois
maine de la chanson, et qui
fait partie du groupe “Ké-
bec-Spec”, a peu prisé cet-
te nouvelle et s’arrache les
cheveux. Il semble qu’aux
bureaux de Kébec-Spec, de-
puis quelques jours, on
demande des “topless” à
qui mieux mieux...   
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la chronique du québec —
 

par
Jacques n à

Guay
 

40 femmes contre Zeller’s
 

SEPT-ILES-

**On va tenir. S'ils
sont pas capables de payer
leurs employées, on va leur
fermer leurs magasins.’
Place de ville, le tout dernier
centre commercial de Sept-
Îles, une quarantaine de
femmes font du piquetage
devant le Zeller’s depuis
mercredi. En attendant
l'inévitable injonction qui
permettra. sans doute, à
cette filiale de la puissante
chaîne américaine Grant, de
tenter de briser la grève à
grand renfort de ‘flashs’ ra-

diophoniques et de ventes

spéciales.

   

Une ville
syndiquée

Ex-membres de
l’Union internationale des
machinistes, bien oui, des
machinistes. (en voie de dis-
parition depuis qu'il y aun an
et demi ses locaux de Sept-
Iles ont combattu la grande
Loge américaine), les em-
ployées de Zeller’s sont
maintenant dans la CSN qui a
réussi à syndiquer également
les Zeller’s de Chicoutimi et
d'Alma. Tandis qu'à Baie
Comeau on attend l'accrédi-
tation depuis plus d'un an.
Trois Zeller's syndiqués sur
cent cinquante à travers le
Canada. Et la compagnie a
préféré fermer ses succursa-
les de Sorel et de Jonquière
plutôt que de négocier.

‘Ils vont se rendre
compte que Sept-lles est

syndiquée’’. Les grévistes de
Zeller’s ne sont pas seule-
ment déterminées à se battre,
elles comptent sur l’appui de
la population de Sept-Iles si
jamais le magasin réussit à
rouvrir d'ici Noël.

Scabs
bien logés

La moyennedessalai-
res chez Zeller’s, à Sept-Hes,
l’un des magasins qui rappor-
tent le plus, est de moins de
$3.00 l’heure, à peine plus
que le salaire minimum.
L’échelle oscille entre $2.80,

le salaire minimum lui-
méme, et $3.25. Une femme
de ménage est toujours a
$2.75 malgré la derniére
hausse du salaire minimum.
Mais a la table de négocia-
tions (on négocie depuis plus
d’un an le renouvellement du
contrat) les représentants de
Zeller’s ont expliqué qu’il

 

s'agissait d’une erreur.
“Ils mesquinent sur

nos salaires mais là leurs
scabs, une trentaine, sont lo-
gés à l’Auberge des Gouver-
neurs. Et ils viennent d’aussi
loin que d’Aylmer”

Security Corp
Les ’’scabs’’ sont, en

ce matin de poudrerie, une

DES SAPINS POUR TOUPIN — Le mouvementlancé à Ste-Marguerite s’accroît dans le Bas

St-Laurent et la Gaspésie. Samedi dernier, c'était la grande vente des arbres de Noël.
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130 a minuit.

arehg Stationnement
par 1a rue Christin

dizaine a prendre un café ap-
puyés sur une des ‘’caisses’’
de l’autre côté deLOUE
coulissante. L'un d'eux est
en uniforme et on peut lire
sur l’épaule les mots: ** Secu-
rity Corp of Quebec”

‘“Ca va vous prendre
l’armée, leur crie une frêle
Jeune fille. On est des fem-
mes vous pourrez pas nous
arrêter’. Un gros bras, ex-
policier à l’emploi de
l’Hydro-Québec, trouve ça
bien drôle. Ex-doorman dans
un club de Montréal, il épa-

Bien surveillées

“Ici t’arrêtes jamais.
Tu es sans cesse surveillée.
Quandil n’y a pas de clients,
tu époussettes, tu ranges la

marchandise, tu colles des
prix”

Dansle grand magasin
désert, des banderolles:
‘Bas, bas, bas prix’. Elles
haussent les épaules. Elles
n’y croient pas aux aubaines
de Zeller’s. ‘“Tout ce qu’ils
coupentce sontles salaires’

 

tait ses collègues de l’Hydro I
par ses tours de force. Il n’y
en avait pas commelui au le-
vée deterre.

Après cinq ans

LECTEURS A VOS STY-
LOS— La grève des Postes
-est terminée et le courrier
est à peu prèsrétabli. J’at-
tends donc de vos nouvel-
les. La même adresse tou-
jours: Jacques Guay, a/s
Le JOUR, Hôfel du gou-
vernement, Québec.

Après cinq ans chez
Zeller's la responsable d’un
rayon gagne $3.45. Son fils
qui vient d’entrer à l’emploi
de La Baie se fait déjà $3.82
après un an.

“Ils nous paient pour

trente-huit heures et demie
mais en fait on ne fait jamais
moins que quarante heures.
On nous compte pas le temps
qu’on passe à nettoyer. Au
moins une demi-heure par
joursouligne une serveuse au &a   “‘comptoir-loge”’
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e Pure laine, nouage à la main, haute qualité garantie

parl'Office National d’Artisanat de Tunisie.

© Haute-laine confortable pour salon, poil ras, facile

d'entretien: pour salle à mangeret lieux de passage.

e Coloris: NATUREL, blanc, brun, beige et noir s’har-

monisant avec tout mobilier. MONOCHROMES jaune,
orange, gris, blanc et polychrome pour créer des con-
trastes.

e Dessins: KAIROUANclassique; MERGOUM et OUDREF

aux arabesques complexes: Den-Den, Bizerte et Sahei
en mosaique romaines.

Exposition ouverte à Montréal, duaau samedi,

de 11h a.m. à 9h p.m.-
sur rendez-vous: 844-6614

ART IMPEX, 3425 Ste-Famille, 2e étage
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L’ENFER DU MONT WRIGHT
par Jean-Guy Loiseile

Le témoignage bouleversant d’un ouvrier de la construc-
tion sur les conditions de vie au chantier de la Quebec
Cartier Mining dans le Nouveau-Québec.
En termes émouvants, l’auteur révèle ce que la Commis-
sion Cliche n’a pas osé explorer:

© l’aliénation et les fantasmes de 2,500 hommes prison-
niers de la F.T.Q. - Construction et de patrons sans
scrupules dansl’un des campsde travail de la toundra
québécoise;

@ les circonstances du mystérieux incendie du 10 octo-
bre 1973 qui a eu pour effet de ravir le comté de Du-
plessis au Parti québécois.

208 pages, avec illustrations

$7.95

Publié par les Editions Québec-Amérique

Distributeur exclusif: Granger Frères Limitée, 210 ouest,
boul. Crémazie, Montréal, P.Q. H2P 284. (514) 389-3561. ; RETRANS RE IE SIU ALT ICS INAae AL. 6 Sd TIARA, so ul FUIDs Luh UAE, ob.
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La CSN etla pollution par l’amiante

Québec doit imposer une
taxe spéciale aux compagnies
par Louis Fournier

La Confédération des
syndicats nationaux (CSN)
a exigé, hier, que le gou-
vernement du Québec impo-
se une taxe spéciale aux
compagnies d'amiante afin
de financer un vaste pro-
gramme public de protec-
tion — et de compensation —
de la santé des travailleurs
aux prises avec la poussiè-
re d’amiante.

Dans un mémoire bien
étoffé défendu par le prési-
dent de la CSN lui-mê-
me, M. Marcel Pepin, de-
vant le comité d’étude sur
la salubrité dans l’industrie
de l’amiante, à Montréal,
la centrale, qui vient de me-
ner la bataille là-dessus
lors de la longue grève de
la région de Thetford, a
soumis quinze recommanda-
tions qui donneraient enfin
au gouvernement une straté-

gie offensive dansce secteur.
M. Pepin a exigé que

l’une de ces recommanda-
tions fasse partie du rapport
préliminaire que le comité
d'étude, présidé par le juge

René Beaudry, doit remet-
tre en janvier. Il s'agit du
droit, pour les représentants
syndicaux, de prélever eux-
mêmes des échantillons d’air
— c’est-à-dire de poussiè-
re... — dans les établisse-
ments miniers.

La norme
Sur la fameuse ques-

tion de la norme de con-
centration maximum des fi-
bres d’amiante dans les lieux
de travail, la CSN recom-
mande que cette norme soit
portée immédiatement à
une moyenne pondérée de
deux fibres (plus longues
que 5 microns) par centi-
mètre cube, avec des con-
centrations maximum de
cinq fibres. Et ce, pour une
exposition à la poussière
durant huit heures de travail.

C’est cette norme de
deux fibres par cc que le
gouvernement québécois
n’entend pas imposer avant

1978.
Par ailleurs, la CSN

recommande que le gou-
vernement, d'ici deux ans,
ramène la norme à une
fibre par cc, avec un ma-
ximum de deuxfibres.

La centrale exige é-
galement une norme pour
protéger la- santé de la po-
pulation contre les rejets
dansl’ait ambiant.

Détection
Plus techniquement,

la CSN exige qu’on déve-
loppe des sytèmes automa-
tiques de détection de la
poussière d'amiante. Ce
““mesurage permanent” de-
vrait déclencher, tout aussi
automatiquement, des sys-
tèmes d’alarme adéquats.
Les représentants ouvriers
devraient avoir le droit de
vérifier le bon fonctionne-
ment des détecteurs. Le
gouvernement et les com-
pagnies seraient tenus de
prouver le bon fonctionne-
ment de ces détecteurs et de
remettre les résultats aux
travailleurs.

La centrale, d’autre

Manifestation des professionnels
devant l’Assemblée nationale

(F.D.) — Plusieurs
centaines de membres du
Syndicat des professionnels
du gouvernement du Québec
(SPQM) se sont souhaités
Joyeux Noël hier en mani-
festant sur l’heure du midi
devant l’Assemblée Natio-
nale.

Le président Jacques
Doré leur a en effet souhai-

té de bien se reposer pen-
dant les quinze jours de ré-
pit que leur offrent les Fê-
tes, afin de revenir bien
disposés à la lutte contre
l’Etat-patron.

Les pancartes des
manifestants indiquaient en
effet trois problèmes précis
dans les offres patronales:
la clause de rétrogradation;

La famille Bombardier

présente son offre

aux actionnaires
(P.S.) — Les actionnai-

res de Bombardier Limitée
recevront ces jours-ci une
offre d’échange de leurs ac-
tions, contre des titres de la
compagnie soeur M.L.W. (an-
ciennement Montreal Loco-
motive Works), elle aussi
propriété de la famille Bom-
bardier.

Tel qu’annoncé au
printemps dernier, cette of-
fre se fera sur la base d’u-
ne action de M.L.W. pour
chaque groupe de 5.25 actions
de Bombardier, le fiduciaire
de cette société (Montreal
Trust) s’engageant à régler
par un remboursement mo-
nétaire les derniers intérêts
fractionnaires, si nécessaire.

Compte tenu du fait que
la famille Bombardier a dû
verser $21 pour les actions

  

 

de M.L.W., l’_échange corres-
pond à reconnaître aux ac-
tions de Bombardier Ltée un
prix relatif de $4. Ces ac-
tions s’échangeaient hier à
$2.50 environ. Il faut se rap-
peler toutefois qu’avant l’ac-
quisition par la famille Bom-
bardier des actifs de M.L.W.,
les actions de cette société
me s’échangeaient, quant à
elles, qu’aux environs de $15.
Ce qui donne un rapport d’en-
viron 6 pour 1, assez pro-
che de l’offre de M.L.W.

 

N’oubliez pas!

une augmentation de salaire
réel qui dans beaucoup de
cas n’est que de 2.37% et
l’allongement de la semai-
ne de travail de 32 à 35 heu-
res.

M. Doré en a pour sa
part signalé trois autres: u-
ne clause de perfectionne-
ment qui constitue un recul;
la lenteur des négociations;
et les chèques représentant
le forfaitaire (tenant lieu de
compensation pour l’infla-
tion des derniers mois) que
le gouvernement retient jus-
qu’à ce que les profession-
:nels se montrent aussi do-
ciles que les fonction-
naires...

Cette manifestation
devant le Parlement était
en fait la dernière d’une sé-
rie tenue au cours des der-
nières semaines, avant la
reprise des hostilités après
les Fêtes.

part, réitère le droit pour
tout travailleur (ou son
syndicat) de refuser de tra-
vailler, sans perte de sa-
laire, si la norme prévue
est dépassée.

On demande égale-
ment que le gouvernement
se procure des appareils
capables de compter les
fibres d’amiante inférieu-
res à cinq microns.

Un inspecteur du
gouvernement devrait véri-
fier, en permanence, l’em-
poussiérage dans les rÉé-
gions de Thetford et As-
bestos, en procédant à des
tests au moins hebdomadai-
res, à la requête des tra-
vailleurs au besoin.

Compensation
A propos des méca-

nismes de compensation des
ouvriers — dont la loi 52,
acquise lors de la grève,
ne constitue qu’une premiè-
re étape —, la CSN exige
que le permis de mineur
soit immédiatement retiré
à tout travailleur auquel la
Commission des accidents
du travail (CAT) a déjà
reconnu une incapacité -per-
manente dûe à l’amiantose,
quel quesoit le pourcentage.

La centrale exige aus-
si que tout travailleur dont
la santé est affectée par
l’exposition à la poussière
d’amiante puisse, sur sim-
ple avis de son médecin
traitant, quitter le milieu
de travail qui est à l’origi-
e de sa maladie. En ce

cas, la victime aurait le
droit ou bien d’occuper un
autre poste (en touchant le
même salaire et, aussi,
une rente pour compenser

sa perte de capacité physi-
que), ou bien de quitter car-
rément le travail et de rece-
voir une compensation équi-
valant à 100% de son sa-
laire — y compris une
indexation permanente.

Toutes ces indemni-
tés, en cas de décès de
l’ouvrier affecté, seraient
versées à ses ayants droits.

Enfin, la CSN a
exigé, hier, que le gouver-
nement finance une étude
épidémiologique exhaustive
sur les méfaits de la pous-
sière d’amiante.
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UN APPEL au 3e AGE

On demande
Chefs d'entreprises à la retraite ou cadres d’entreprises 2
la retraite. (hommes ou femmes) désireux de travailler à la

libération économique du Québec et plus particulièrement au
recrutement de nouveaux membres dans chaque région.

Conseil des Hommes d'Affaires Québécois

CASE POSTAL 490, MONTREAL-NORD TEL.: (514) 326-8650
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20,000 infirmières et
techniciens de la santé
songent à la grève

(LE JOUR)- Environ 20 000 infirmières et techniciens
de la santé pourront déclencher la grève à la mi-février.

Ces syndiqués appartiennent au cartel des organismes
professionnels de la santé, un regroupement de syndicats
indépendants qui négocient hors du Front commun des trois
grandes centrales. Les groupes les plus importants de ce
cartel sont le Syndicat professionnel des infirmières du
Québec (SPIQ), les United Nurses — qui ont déjà débrayé en
novembre — et les technologistes médicaux.

Le cartel a déposé un avis de conciliation cette semaine,
ce qui autorise le recours à la grève dans 90 jours. L’exer-
cice de ce droit pourrait toutefois être Tetardé, sinon
extrêmement restreint en vertu du projet de loi 253 sur les
services essentiels présentement débattu à l’Assemblée
nationale.

Selon un porte-parole du cartel, Mme Germaine
Gendron, les négociations perdurent depuis déjà neuf mois
et tout indique que ‘‘la convention collective ne sera pas
signée dans un délai raisonnable”.

L'hôpital

Maisonneuve-Rosemont

Le syndicat poursuit
une guerre à finir

Une guerre à finir semble s’être engagée entre les tech-
niciens de laboratoires et l’hôpital :Maisonneuve-Rosemontet
son partenaire, le gouvernement provincial.

“A l’examen des faits, affirme la Fédération des aff ai-
res sociales (CSN), il saute aux yeux que le gouvernements’est
servi du prétexte d’un mécontentement des techniciennes en ra-
diologie et de laboratoire, mécontentement qu’il a provoqué,
pour appliquer une répression sans commune mesure avec l’ac-
tion reprochée. Les deux travailleuses libérées jusqu’à main-
tenant prouvent le non-sérieux des accusations et le but mani-
feste du gouvernement: nuire le plus possible aux travailleurs
qui oeuvrent à la santé de la population”.

On sait que les techniciennes de laboratoires doivent
comparaître devantle tribunal du travail en rapport avec ce que
la direction estimeêtre un débrayageillégal.

Les techniciennes interprètent les faits autrement. Pour
manifester leur mécontentement face à la dévalorisation que
leur impose le gouvernement provincial (elles sont en effet dé-
classées par rapport aux infirmières), elles décidaient de ne
plus travailler en temps supplémentaire et de prendre leur re-
pas et pause-caté toutes en même temps.

Au cours des premières audiences du tribunal du tra-
vail, deux accusations ont dû être retirées pour vices de
forme. 1

Lock-out au

collège Notre-Dame
de Montréal

Le syndicat des professeurs du collège Notre-Dame
accuse la direction de cette institution d’enseignement de
vouloir le casser en décrétant un lock-out.

En effet au moment où les examens des étudiants se
terminent, les professeurs ont appris aujourd’hui la manoeu-
vre patronale qui fait suite à des séances intensives et in-
fructueuses de négociations.

“La direction a une attitude réfractaire à toutes
négociations” affirme le président du syndicat, M. Michel
Picard.

I! reste plusieurs clauses en litige, notamment la
sécurité d'emploi, la définition de la charge de travail, le
comité de relations professionnelles, le perfectionnement
des professeurs,etc. ’
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Le dialogue Nord-Sud

est dans l’impasse

 

Deux problèmes soulevés en fin de soirée hier par
les pays du Tiers-Monde retarderaient la réunion plé-
nière des vingt-sept participants au dialogueetl’issue de
la conférence Nord-Sud. Le problème du calendrier des
réunions avant l’installation des commissions à la mi-
février 1976 aurait été réglé dans ses grandes lignes, mais
deux questions contenues dans l’ordre du jour de la
conférence devront être résolues avant la convocation de

la séance finale. Il s’agit, en premier lieu, de la liste des

observateurs qui seront appelés à siéger dans les quatre
commissions du dialogue, onze organisations ‘‘interna-
tionales fonctionnelles’’ devaient assister en observateurs
aux travaux des commissions, mais certaines délégations
du Tiers-Monde ont demandé hier soir que des organisa-

tions à vocation régionale (type Organisation de l’unité
africaine, ou Organisation des États américains) soient
également invitées.

 

PARIS (AP, AFP)—
La Conférence Nord-Sud
était toujours dans l’impasse,
hier en fin de soirée, des dif-
ficultés de dernière heure
ayant surgi à propos de’ ses
prolongemerits’au sein de
quatre commissions spéciali-
sées.

Italie

Tiers-Mo

Une réunion plénière
des 27 délégations, qui devait
conclure les travaux sur la
coopération économique in-
Faciesentre nations in-
dustritliséds et’ pays du

Hide, àétéreportée
d'une héliteindéiert inéé;les
délégués se réudissant a

1

huis-clos afin d’essayer
d’élaborer un compromis ac-
ceptable pour tous.

Dans les milieux pro-
ches des délégations, on se
déclarait néanmoins opti-
miste sur la possibilité d’ar-
river à un accord, mais
l’éventualité d’une prolonga-
tion de la conférence, au-

jourd’hui, n’était pas exclue.

Consensus
général

Les décisions prises
dansle cadre de cette confé-
rence ne peuvent l’être qu’à
partir d’un consensus
général-autrement dit cha-
que pays dispose d’un droit
de veto.

On pensait, en début
de semaine, que la confé-
rence de Paris se limiterait à
l’audition d’une série de dis-
cours et à l’approbation de
procédures deja misesau
point au cours, defa)réunion
préparatoire aSétobre
Rex. In’en. a.rie été!“mér-
étédi,après avoi :proiioncé
uné allocution jügée inhabi-

 

Bataille politique sur
ROME(AP) — L'Ita-

lie se trouve plongée au
coeur d'une bataille politique
sur l'avortement particuliè-
rement explosive:

leur propre force au Parle-
ment. lls évitent de montrer
ouvertement qu’avec le
mouvement social néo-

ttioraz fasciste, ils. peuvent consti-

Le projet de loi léguii-orm£éuernane majorité:eu:a - >:
sant l’avortement a franohä a: - ie” En fait; AsJuttent sans
les premiers; stades parle- vi:trop d'ardeue-coatre läloi qui
mentaires, bouleversant les
alliances politiques tradi-
tionnelles lors de son examen
par la Commission de la jus-
tice et de la santé.

Depuis un mois, on a
assisté à une rencontre se-
crète entre un prélat du Vati-
can et un dirigeant commu-
niste. et à l'alliance au
Parlement des voix des
communistes, des
démocrates-chrétiens et de
l'extrême-droite. Presque
chaquejour se déroulent des
manifestations féministes.

A un moment, la vie
du gouvernement Aldo Moro
a paru en jeu, mais l'attitude
accommodante des commu-
nistes a permis d'éviter le

danger.
Les communistes. po-

litiquement, jouent sur du ve-
lours. Les autres partis sont
en désarroi du fait des succès
communistes aux élections
de juin dernier.

Les démocrates-
chrétiens semblent douter de

ss TRAN LIE> Net 5.

a été rédigée en commun par
cinq partis, dont les commu-
nistes et les socialistes.

Référendum possible

Les socialistes ont
dénoncé l’attitude des
communistes et d’autres par-
tisans de l'avortement, lors
du rejet d’un amendement
qui aurait légalisé l’avorte-
ment sans condition dansles
90 premiers jours de la gros-
sesse. Les communistes
avaient, en effet, voté avec
les démocrates-chrétiens en
faveur d'une longue liste de
conditions préalables.

Les communistes, les
démocrates-chrétiens et.
semble-t-il, le Vatican aussi
tentent d'oeuvrer contre un
référendum réclamé par les
socialistes. La Cour consti-
tutionnelle dispose déja de
800.000 signatures collectées
par les mouvements favora-
bles à l'avortement. Ce réfé-
rendum pourrait se faire au
SAS SNVTS ES CSS ANSE.

printemps.
Dans cette consulta-

tion, une majorité pour
l’avortement abrogerait la
dégislation remontant à Mus-
-solihi qui:condamnaitLavor-
tement comme, Un crime
contre la pureté: de la race.
Mais l’adoptiomparle Parle-
ment d’une nouvelle loi an-

tuellement modérée, le mi-
nistre algérien des Affaires
étrangères, M. Abdelaziz
Bouteflika, remettait en
question les règles de procé-
dure qui avaient été approu-
vées au mois d’octobre. Le
chef de la diplomatie algé-
rienne exigeait que les 10
co-présidents de la confé-
rence et des commissions se
réunissent, le mois prochain,
pour préciser la nature des
mandats attribués a ces der-
nieres. On sait que celles-ci
doivent étre au nombre de
quatre et se consacrer cha-
cune à l’étude d’un ensemble
de problèmes précis: éner-
gie, matières premières, dé-
veloppement du Tiers-
Monde et problèmes finan-

ciers. Les Etats-Unis et un
certain nombre d’autres pays
industrialisés ont aussitôtfait
savoir qu’il n’était pas ques-
tion de remettre en cause les
décisions prises en octobre
ou“de conférer’le statut de
comité directeur aux 10 co-
préside ol

“la matinée

d’hier, les 19 délégations des
pays en voie de développe-
ment se sont réunies séparé-
ment. Plusieurs d’entre elles
ont soulevé des objections a
la proposition algérienne: el-
les ont fait valoir
que cette dernière donnerait
une influence trop grande
aux États producteurs de pé-
trole sur les prolongements
du dialogue Nord-Sud.

Quant à M. Boute-
flika, il se plaignait en privé
du fait que les pays en voie de
développement n’avaient
pas eu suffisamment voix au
chapitre sur la question des
mandats, ni au cours des
deux précédentes réunions
préparatoires, ni au cours de
l’actuelle conférence.

“Les pays industriali-
sés veulent éviter un tel dé-
bat de manière à écarter les
sujets qu’ils préfèrent ne pas

«yoir abordés”, déclarait-on
dé source algérierMne. ’

l’avortement
nulerait automatiquementle
référendum.

Les démocrates-
chrétiens, battus lors du réfé-
rendu de” 1962 surle di-
voicequPils‘ayaïeht ré-
Cathe? 1
défaite Les’ cofiiiunistes,
qui font ‘des avances aux
chrétiens pourtenter de for-

SECRÉTAIRE-
RÉCEPTIONNISTE

QUALIFICATIONS:
—Diplômeterminal, cours secondaire
—Expérience pertinente
—Bonne dactylo
—Connaissance des langues française et anglaise

SALAIRE:
A déterminer selon l'échelle de la C.P.P.Q.

AVANTAGES SOCIAUX:
Disponible immédiatement

Les candidates intéressées sont priées de faire parvenir leur de-
mande d'emploi et leur curriculum vitae au plustard le 5 janvier ‘76

LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES PSYCHOLOGUES DU QUEBEC

1484 est, rue Fleury

Montréak:

Tél.: 387-6207 

mer une alliance gouverne-
mentale, redoutent quele ré-
férendum mette leur straté-
gie en échec.

Nixon
ixon

et son
pardon

WASHINGTON
(AFP)— Bob Woodward et
Carl Bernstein,les deux cé-
lèbres reporters dont les
révélations sur l'affaire du
Watergate avaient large-
ment contribué à la démis-
sion forcée du président
Nixon ont fait hier leur
‘‘rentrée’’en mettant en
doute les conditions dans

lesquelles le président Ford
accorda un pardon juridi-
que à son prédécesseur, en
septembre 1974. Aux ter-
mes d’une enquête détail-
lée, qui figure sous un titre
de 8 colonnes en première
page du journal, ils affir-
ment que le président Ford,
‘‘en contradiction appa-
rente de ses déclarations
publiques’’, a pris cette dé-
cision a la suite de démar-
ches insistantes des princi-
paux collaborateurs de M.
Nixon. Les deux reporters
rappellent que M. Ford
avait précisé en octobre
1974 que la question du
pardon à accorder à M. Ni-
xon n’avait été soulevée de-
vant lui ni par l’ex-
président lui-même ni par
aucun de ses représentants
et que personne nelui avait
conseillé cette,décision.

Or,selonéüx, lé gé-
néral Alexander Haig alors
secrétaire général de la
Maison Blanche Aurait en
fait obtenu l’assurance que
le pardon serait accordé dix
jours avant l’annonce de
cette décision. Le même
jour, M. Ford aurait reçu
une note de l’un des pro-
ches conseillers de M. Ni-
xon, M. Leonard Garment,
laissant entendre que l’an-
cien président pourrait se
suicider s’il était menacé de
poursuite judiciaire pour
son rôle dans l’affaire du  \Watergate. J

TIELS.6CENTRE-SUBE? +
requiert les services d'un

MEDECIN

pour mars au juillet 1976

EXIGENCES:

—Intérêt à la pratique générale
—Intérêt à la médecine préventive LL
—Intérêt à travailler au sein d'une équipe interdisciplinaire
—Disponibilité, travailler 1 soir par semaine

SEMAINEDE TRAVAIL DE 35 HEURES(possibilité éventuelle de
garde la nuit et les fins de semaine)

FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AVANT LE 11 jan-
vier a:

Clément Lorain
Directeur Général
1710 Amherst

Montréal
H2L 3L5

Tél.: 527-2361 Y
U
N
O
f
H
T

‘S
L6
T
a1
QU
I3
09
P
61

Ip
aI
pu
aa

3]
6

  



 
 

-MididelaBastilleàda PlactalétueP

é
c
e
m
b
r
e
19
75

J
O
U
R
,
l
e
v
e
n
d
r
e
d
i

1

2

 

  fesa a0RHtty  

Coup deforce
en Argentine
frieta

 

Un groupe d’aviateurs argentins a retenu pen-
dant quelques heures hier le général Hector Luis

Pautorio, commandant en chef de l’aviation. Cette
‘‘révolte’’ aurait visé à renverser l’autorité publique
pour “assurer le rétablissement d’un nouvel ordre

ayant un sens chrétien et national”. Par ailleurs, les
officiers rebelles auraient pris tard hier soir le con-

trôle de trois des principales stations émettrices de
radio de Buenos-Aires. Ce coup de force, qui ressem-

ble plutôt à un coup d’éclat, va-t-il dans les jours à
venir faire place à un coup d’Etat?

 

BUENOSAIRES (AFF
— Le général Luis Fautario,
commandant des forces aé-
‘riennes, a été libéré hier en
fin d’après-midi, annonce-
t-on officiellement.

Il avait été arrêté hier
matin par un groupe d’offi-
ciers généraux des forces
aériennes au moment où il
partait en avion en inspec-
tion vers la.province.

Une dépêche de l’a-
gence officielle TELAM an-
nonce que le général se

trouve actuellement à son é-
tat-major dans le plein exer-
cice de ses fonctions. L’a-
gence ne donne aucune pré-
cision sur les circonstan-
ces du retour du général à
son poste de commande-

ment.
Cette rébellion avait

pour but de déposer le com-
mandant en chef de l’ar-
mée de l’air et d’impo-
ser au gouvernement argen-
tin la nomination de l’un des
leurs. lls reprochaient, in-
dique-t-on, de source infor-

Tentative de
rébellion au
Mozambique

JOHANNESBOURG
(AFP)-Le calme est réta-
bli depuis hier dans la ca-
pitale mozambicaine où une
tentative de rébellion contre
le régime du président Sa-
mora Machel a échoué hier
et la nuit dernière. Une
brève communication télex
établie hier après-midi avec
Lourenco Marques, a per-
mis de recueillir de bonne
source l’indication que ‘“tout
est rentré dansl’ordre”.

Toutes les commu-
nications téléphoniques avec
le Mozambique sont d’au-

éléments rebelles du Fre-
limo à des troupes loyales
au président Samora Ma-
chel, ont mis aux prises
plusieurs centaines de mi-
litaires armés, de part et

d’autre.

Toutefois, selon cer-
taines rumeurs les affron-
tements auraient fait plu-
sieurs dizaines de morts et
de blessés., Ces incidents,
auraient, semble-t-il, été
provoqués par les éléments
des forces populaires de
libération du Mozambique

tre part coupées depuis (FLM), Front militaire du
mercredi soir. Frelimo qui s’étaient sen-

Selon des informa- ties directement visées par
tions  parvenues d’autre la campagne d’épuration
part à Johannesbourg, les annoncée le 13 décembre
affrontements qui ont op- par le président Samora
posé durant 24 heures des Machel.

; France

PARIS, (AFP) — de la République. Sur le
Plusieurs dizaines de mil- thème ‘‘contre la politique

liers de personnes ont, se- anti-sociale et la répression

lon les organisateurs, par- du pouvoir — pour les reven-

ticipé a la manifestation dications et les libertés”,

unitaire de la gauche orga-
nisée hier en fin d’après-

 

le cortège a défilé sans in-
cident, lançant les slogans

  

 

mée, au général Fautario
d’avoir procédé aux récen-
tes promotions d’officiers
de l’armée de l’air en te-
pant compte de critères d’a-
mitié politique et non pas de
qualités professionnelles.

L'agence TELAM,ci-
tant le sous-secrétaire d’E-
tat a la presse auprès de la
présidence de la République,
a indiqué que la rébellion
des officiers de l’armée’ de
l’air était un conflit surve-
nu au sein de l’armée de
l’air et ne concernait que
celle-ci. Le sous-secrétai-
re d’Etat a ainsi écarté l’hy-
pothèse d’une tentative de
coup d’Etat militaire qui’ a-
vait circulé en fin de mati-
née à Buenos-Aires.

Le retour à son com-
mandement du général Luis
Fautario paraît signifier
que les officiers rebelles ont
échoué dans leur tentative
de coup de force. Il s’a-
git maintenant de savoir si
la présidente Maria Estela
Peron maintiendra le gé-
néral Fautario à son poste,
au risque de provoquer à
nouveau un malaise au sein
du corps des officiers de
l’armée de l’air, ou choisi-
ra de nommer à sa place un
officier général de carac-
tère plus neutre. Il s’a-
girait en l’occurence du gé-

néral Jose Maria Klix, qui
a assuré hier pendant toute
la durée de la détention du
général Fautario le com-
mandement intérimaire de
l’arméede l’air.

Pendant toute cette
crise, qui a éclaté hier ma-
tin, l’etat-major de [I’ar-
mée de terre et celui de la
marine n’ont pas pris posi-
tion. On indique dans les
milieux informés que les of-
ficiers généraux de ces ar-
més ont considéré qu’il
s’agissait d’une affaire pu-
rement intérieure à l’ar-
mée de l’air et qu’il n’a-
vaient pas à s’en mêler.

STE
Chili

Liberté

pour 160

prisonniers
SANTIAGO (AFP)

— Un groupe de 160 pri-
sonniers politiques chiliens
seront immédiatement li-
bérés, annonçait-on hier
à Santiago, de source of-

ficielle.
On précise que cet-

te décision, qui concerne
notamment cinq prêtres,
a été prise par le prési-
dent de la république, le
général Pinochet.  

 

LA HAVANE - Le
président du conseil cubain,
Fidel Castro Ruiz a évoqué
pour la première fois en pu-
blic les complots de la CIA
et a estimé que ces com-
plots étaient sans précédents
dans l’histoire.

Lors de la présenta-
tion du rapport central de-
vant le premier Congrès du
Parti communiste de Cuba
(PCC)Fidel Castro a décla-
ré que la CIA avait organi-
sé au cours de nombreuses
- de dizaines d’attentats
contre la vie des dirigeants
— de dizaines — d’attentats

Outre des fusils à lu-
nette des bazookas des ca-
nons sans recul, des mi-

traillettes, des explosifs et
des moyens plus convention-
nels, les armes les plus mo-
dernes de l'arsenal de la
CIA ont été destinées à cet-
te fin a-t-il ajouté.

Parmi les armes so-
phistiquées il a mentionné

\Jes poisons capables d’ané-

A Madrid

 
Affrontement entre

militants de gauche

( \
Au Congrès du PC cubain

Castro dénonce les

complots de la CIA
Service spécial de la Prensa latina

antir des villes entières,

des pistolets munis de si-

 

(téléphoto: Prensa latina)

Fidel Castro Ruiz:
sans précédents dansl’his-
toire.

lencieux et des bailes mi-
croscopiques empoisonnées
qui ne laissent pratiquement
pas de traces dansla peau.

Dansson rapport cen- a-t-il affirmé.

tral présenté devant les
3,136 délégués nationaux et
les invités de plus de 80
pays le dirigeant de la révo-
lution cubaine a déclaré:
“Pas une seule voix ne s’é-
tait élevée au sein de l’OEA
pour dénoncer des faits aus-
si criminels”.

Il a rappelé que c’é-

tait l'OEA qui - du fait
qu’elle considérait le mar-
xisme-léninisme incompa-
tible avec le système - a-
vait expulsé Cuba de ses
rangs et sous le prétexte
de la subvention nous a sou-
mis à un blocus économi-
que et à un isolement poli-
tique.

Les organismes de
sécurité de l’état révolution-
naire appuyés par l’aide ef-
ficace des comités de défen-
se de la révolution (CDR) et
par tout le peuple ont déjoué
les plans de la CIA et cela
constitue une autre brillan-
te victoire de la révolution

7 
des

et des

“guérilleros du Christ-roi”
MADRID (AFP) — Un

affrontement entre “guéril-
leros du Christ-roi” et mi-
litants de gauche s’est pro-
duit en fin de journée hier
à Madrid au cours d’une
manifestation pacifique en
faveur de l’amnistie.

Selon l’avocat Raul
Morodo, des militants du
“Christ-roi” ont tiré sur la
foule. Au moins deux mani-
festants, dont le professeur

Tripoli

de science politique Enrique
Uriel, ont été gravement
blessés. Le professeur U-
riel a été opéré d’urgence.

C’est au moment où
les manifestants sé disper-
saient vers la “‘rue de la
Princesa” que les ‘‘com-
mandos du Christ-roi” sont
intervenus. Ils ont barré
la route en tirant en l’air.
Dans l’obscurité, les mani-
festants ont cru qu’il s’agis-

sait de pétards ou feux d’ar-
tifice et ont continué à a-
vancer. Les guérilleros
ont alors tiré sur la fou-
le blessant plusieurs per-
sonnes. Ils ont aussitôt pris
la fuite. Dans plusieurs sec-'
teurs on signale des inter-
ventions brutales de la poli-
ce, qui a chargé pour dis-
perser les manifestants,
dont le nombre était évalué
à environ 5,000.

Nouveaux affrontements
BEYROUTH (AP) — De nouveauxaf-

frontements ont été signalés hier à Tripoli,
dans les faubourgs de la capitale, ainsi que
dans les villages situés sur les collines do-
minant Beyrouth.

Les victimes ont été les plus nom-

 

EE

 

breuses dans le nord du Liban, où se sont
affrontés toute la nuit des musulmans tri-
politains et des chrétiens du village proche
de Zghorta. La police a indiqué que les tirs
sont allés en diminuant à l’aube. Seize per-

Y penser

 

sonnes ontété tuées et 45 autres blessées.

c'est aussi aider
OXFAM
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La nostalgie est dans l’air

et le rétro se trouve partout
par Henri Barras

La nostalgie est dans

l'air. Les partys de bureau,
les partys de famille battent

déjà leur plein. Les partys de
magasinage se font ventre à
terre. Tout le monde pour-

tant est nostalgique des bons
Noël d’antan où il y avait de

la neige, hautjusque-là, où les
rassemblements étaient cha-
leureux et où les cadeaux of-
ferts étaient des gages de
tendresse, d'amitié et de re-
connaissance. La nostalgie
est à la mode. On a du rétro
partout et jusqu’à la Galerie
nationale du Canada qui em-
boîte le pas et présente,
jusqu’au 4 janvier 1976, au
Musée d’art contemporain
de Montréal, une exposition

d’une cinquantaine de ta-
bleaux réunis sousle titre: La
peinture canadienne des an-

nées trente. C’est le bouquet
et c’en est un!

Comme tous les

conservateurs de musée,
Charles Hill, qui a monté
cette exposition, doit étre un

monsieur sérieux pour qui la
peinture est avant tout un

produit à disséquer. Maisj’ai
beaucoup d’admiration pour
ce monsieur, car, comme peu
de conservateurs,je le soup-
çonne d’avoir regardé les ta-
bleaux de cette époque et de
les avoir aimés, ce qui est
plutôt rare dans ces cercles
d'initiés où l’émotion se ca-
che sous des milles de voca-

bles qui ne figurent en géné-
ral dans aucun des diction-
naires à notre portée. Voir
les communiqués mis à la
disposition du public par le
service d’animation cultu-
relle du Musée d'art contem-

porain.

Charles Hill est né
après 1940, on noûs en pré-
vient dansla préface del’ex-
cellent catalogue qui accom-

pagne l’exposition. Est-ce

que cela signifie que la jeu-

nesse de l'organisateur l’a
tenu éloigné des légendes et
des mythes qui entourent les

peintres du Groupedes Sept,
de ceux du Beaver Hall, du
groupe des peintres cana-

diens et de ceux de la Société
d'art contemporain? Je se-

rais tenté de le croire. Et
j'avoue que si la mode rétro
a été le prétexte au thème de
l’exposition, il rend un fier

service aux groupes divers et

aux artistes que ce thème en-
globe ainsi qu’il procure au

public l’occasion de saisir,
dans un ensemble, les diffé-

- rences qui particularisent et

les similitudes qui unissent.

En outre, chaque
oeuvre prise individuelle-
ment réclame une attention

particulière. C’est ce qui
force, en second lieu, mon
admiration pour le responsa-

ble de cette exposition. Non,
toutes les oeuvres ne sont
pas des chefs-d’oeuvre et
l’on reconnaît au passage
plus de célébrités de la pein-
ture internationale que l’on
ne trouve d'originalité. Cer-
tes, les influences ont été
nombreuses et remarquables
mais non moins pleines de
ferveur ont été les recher-
ches qui ont conduit aux quê-
tes virulentes d’Alfred Pel-

lan, aux regardsintérieurs de

Borduas et des automatistes
et qui ont permisà la peinture
canadienne de devenir qué-
bécoise et universelle.

Il y a de ces nostalgies qui
sont source d’énergie. Pein-
ture canadienne des années
trente en est le parfait exem-

ple et mérite une visite atten-
tive et bienfaisante.

I est dommage que la

nostalgie qui nous empare en
visitant, dansla salle voisine,

l’exposition des oeuvres ré-
centes de Marcel Barbeau, ne
soit pas aussi revitalisante et
qu’elle se teinte de regrets.
Regret des oeuvres automa-

tistes où le geste exprimait la
nécessité de dire. Regret des
vastes compositions en noir

et blanc de 1962 qui inaugu-
raient une dynamique nou-
velle et jusque dans une cer-
taine mesure, regret des oeu-
vres optiques. Barbeau a par-
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fois eprouvé dela difficulté à
se ressembler tout au cours
de sa déjà longue carrière,
mais jusque-là, Barbeau
n’avait jamais oublié Bar-
beau. J'ai peine à croire que
le lyrisme, extrêmement
puissant et présent dans
toute la démarche créatrice
de cet artiste, se résume en
ces gestes larges et désor-
donnés sur ces vastes fonds
monochromes qui tapissent,
jusqu’au 18janvier, une salle
du Musée d’art contempo-
rain. Non, nous devons
croire que la démarche pro-
gressive del’artiste se trouve

dans les quatre sculptures
faites de tubes et de coudes
qui se trouvent groupées au
milieu de la salle. Comme
pour les tableaux, l’expé-
rience, certes, n’est pas nou-
velle, mais les sculptures, si
elles correspondentà une es-
thétique contemporaine, el-
les ont en elles, la dynamique
qui est tant absente des oeu-
vres peintes et qui a été, de-
puis les oeuvres automatis-
tes, commele fil d’Ariane de
toute son oeuvre. Avec re-
gret mais sans doute pas sans
intérét et sans espoir.

Michele Drouin

a Paris
 
Michèle Drouin: ‘‘La tourelle des bonnes grâces”. Acrylique.
1975.

L’anti-drame féminin
Jean-Claude Leblond

PARIS — Nous som-
mes portés à déplorer le peu
de rayonnement des arts et
des artistes québécois à
l’étranger. Nous n’enten-
dons pour ainsi dire jamais
parler de ceux qui ont exposé
à Toronto, New York ou Pa-
ris, qui ont participé à telle ou
telle biennale. Et nous som-
mes surpris, en consultant

les dossiers des artistes de
voir combien d’entre eux ont
la possibilité de présenter
leurs travaux ailleurs. Il
existe méme a Paris une gale-
rie (Shandar) qui possede ses
‘‘exclusivités’’ québécoises.

Il arrive que, sans
tambour ni trompette, un ar-
tiste s’entende avec une gale-
rie étrangère et y expose.
C’est le cas de Michèle
Drouin, pourtant presquein-
connue du public montréa-
lais, qui présente ses ta-
bleaux récents jusqu’à la fin
du mois. (1).

La véritable dimen-
sion de l'oeuvre de Michèle
Drouin ne se laisse pas saisir
d’emblée. Il nous faut y ac-
céder par paliers, par seuils

successifs. Dès le départ,
nous sommesretenus par un
sentiment de monumentalité.
On voudrait voir ces toiles
déjà très grandes, reportées à
l’échelle d’un mur entier,
traduites en tapisseries. Et
puis on s’arrête aux coloris
traités exclusivement en
“‘hard edge” et en a-plat, tou-
jourstrèsclairs, très vivants.

Ensuite, on passe aux
mouvements. Tout ici
bouge, vibre dans une sorte
d’exaltation: jour de fête fo-
raine, carnaval, montagnes
russes, ballons pour les en-
fants et du rose bonbon à pro-
fusion. On fait la rencontre
d’un optimisme irréductible
mais trop contrôlé pour être
vraiment délirant; le côté
‘‘hard edge” jette un peu
d’eau froide sur le feu d’arti-
fice en plein jour parce
qu’ici, la nuit n'existe pas.

Et, de mouvement as-
cendant de carnaval heureux
en astéroïdes perdus dans les

espaces sidéraux, l’oeuvre
construit son masque et

brouille ses pistes. On peut
déjà s’estimer satisfait de la
joie et du bonheur qui éma-
nent de cet ensemble. En un
autre temps, on parlerait de
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sentiment religieux, d’un di-
manche matin de soleil au
sortir d’une cathédrale.

Et soudain, le masque
tombe, la porte s’ouvre;
l’abstraction et le symbo-
lisme du départ font place à
un réalisme qui s’articule très
clairement. Non pas qu’il
faille rechercherle petit objet
réel et identifiable dissimulé
dans les replis du décor; il
n’existe pas. C’est en fait
l'expression de la féminité la
plus absolue avec ses rites,
ses allusions utérines et ovu-
laires avec tous ces ballons

d’enfants, ces pastilles répar-
tie ici et là sur la foule. Les
tourbillons et les mouve-
ments sesont ovalisés singu-
lièrement tout à coup. Etles
contradictions du mouve-
ment se rencontrent en
d’éloquents actes d’amour.
Du dramecosmiqueet éternel.
Michèle Drouin fait visible-
ment un anti-drame, un bon
heur, celui d’être soi.

(1) Galatée Gallery, 136
boul. du Montparnasse, Paris.
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   par Bruno Dostie

Le directeur généralde la Chant’août, Lucien Gagnon,surpris lors du spectacle d’ouverture de
l’évènement. Chant’août? C’est une ques-

tion qu’on est en droit de se
poser à voir de quelle façon,
depuis quelques semaines,
on s’applique à créeer l’im-
pression d’un échec en ne
parlant plus que d’un déficit

     

    

  

  

      

Photo Paul Ouellette
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| Le coulage de

lla Chant’aout
“Le déficit ne doit pas

faire oublier le succès et

les retombées bénéfiques”

—Lucien Gagnon

de $190,000 qui fait oublier
trop facilement le succès
évident d’un festival-congrès
dont les retombées bénéfi-
ques se font toujours sentir
sur le monde du spectacle.

Et l’un de ceux qui,
justement, se posent cette

question est Lucien Gagnon
qui avait imaginé l’essentiel
du concept de la Chant’août
avant d’en devenir le direc-
teur général. ‘“Je ne veux pas
Jancerune croisade en faveur
de la Chant’août, déclare-
t-il. Personnellement, comme
homme,je ne tiens pas à ça.
Mais je n’accepte pas qu’on
cherche à la liquider par la
bande, après y avoir inté-
ressé tellement de monde,
sans au moins prendre la
peine d’analyser les retom-
bées de l’événement.‘’

La
Montréal (Québec) H2X 1

Fuite suspecte

On se rappellera que
c’est le ministre des Affaires
culturelles d’alors, Denis
Hardy, qui dévoilait le 17
mars dernier un projet de
‘semaine de la chanson qué-
bécoise’’ qui allait être bapti-
sée plus tard la Chant'août à
la suggestion de Gilles Vi-
gneault. Par la même occa-
sion, le ministre Hardy en
confiait l’organisation à une
Société du festival de la
chanson (SOFEC) dont la
présidence allait revenir à
Stéphane Venne, entouré au
conseil d’administration de
Denise Lachance, Guy La-
traverse, Michel Lerouzès et
Michel Rivard. Lucien Ga-
gnon, vétéran de la

suite page 15
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suite de la page 14

Superfranco-fete et concep-
teur du projet, était nommé
directeur général. La SO-
FEC recevait une subvention
de $260,000 du ministère et
elle devait être dissoute le 31
décembre suivant, après re-
mise de son rapport.

Le rapport de la SO-
FEC a été transmis au minis-
tre des Affaires culturelles
d'aujourd'hui, Jean-Paul
L’Allier, dans la semaine du
17 novembre et le nouveau
sous-ministre Gérard Barbin
déclarait au JOUR,le 2 dé-
cembre, que ce rapport ne
serait pas rendu public avant
que le ministre ait pu s’en
faire une idée. Curieuse-
ment, ce rapport se retrouve
entre les mains d’un journa-
liste du ‘Journal de Québec"
quelques jours plus tard qui
en tire une nouvelle, reprise

par la Presse canadienne et
ne parlant que du fameux dé-
ficit de $190.000. Les autres
aspects du rapport ne sont
pas publicisés et le reste de la
presse n'en reçoit pas copie.
Et voici que là-dessus,
Jean-Paul L'Allier se mêle de
douter publiquement du
bien-fondé d’une nouvelle
Chant'août et déclare qu’à
son avis l’aspect promotion
de la relève pourrait s’inté-
grer au programme culturel
des Jeux du Québec. Ces dé-
clarations tombent de
l'Olympe. sans que les re-
tombées de la Chant'août

n'aient jamais été étudiées,
sans que le rapport ne soit
rendu public, et à un moment
où les membres du Conseil
d'administration de SOFEC
sont retournés à leurs activi-
tes.

Déficit exagéré

Selon Lucien Ga-
gnon, le fameux déficit de
$190.000 dont on fait telle-
ment de cas est faussé parce
qu'il ne tient pas compte de
plusieurs facteurs qui en at-
ténuentla signification. Voici
les chiffres et les faits.

La réalisation du pro-
jet initial avait été évaluée à
$551.000. En cours de route,
comme on se rend compte
qu'on est déjà en retard
(c'est en mai seulement
qu'on s'attaque à la matéria-
lisation de cette semaine de

  

la chanson quia lieu du 10 au
17 août) et qu’il ne sera pas
possible d’obtenir toutes les
commandites espérées, no-
tamment au poste du ‘‘village
de la chanson’’, on renonce
au toit qui devait recouvrirla
cour de la Petite Bastille et
l’on comprimeles dépensesà
$460,000 pour devoir revenir
ensuite à un budget de
$540,000 et terminer avec des
dépenses totales de
$581,000.

Quand on parle au-
jourd’hui d’un déficit de
$190,000 ($581,000 moins
$190,000 = $391,000, on ne
tient pas compte d'actifs
comme l’amphithéâtre amé-
nagé dans la cour de la Petite
Bastille, de la scène qu’on a
acquise et des autres équipe-
ments qui tous demeurentet
peuvent servir de nouveau.
On ne tient évidemment pas
compte non plus des revenus
que la Chant’août a apportés à
la Ville de Québec et aux hô-

    

  
SNSSI .
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tels, restaurants, camping, au-
berges de jeunesse. etc...

De la Chant’août à

la Place des Arts

Mais comme le fait-
remarquerà bon droit Lucien
Gagnon, on ne tient pas
compte non plus des retom-
bées de la Chant’août sur
l’ensemble de l’industrie de
la chanson, retombées diffi-
ciles à évaluer certes, mais
multiples, importantes, et
profitables à plusieurs. La re-
lève en général en a profité et
plusieurs exemples concrets
peuvent être énumérés(entre
autres: les ‘‘midis de la
PDA”, la relance de l'Atre,
le contrat de Fabienne Thi-
beault, la naissance de peti-
tes boîtes, tous les contrats
de jeunes, etc). Les vedettes
en ont également profité: la
publicité sans précédents ac-
cordées à ‘‘J’ai vu le loup, le
renard, le lion” qui se vend

maintenant aussi bien en
France qu’ici, les triomphes
de Louise Forestier et de
Plume=qti rejaillissent. $6Y
l'excellente saison qu’ils
connaissent l’un et l’autre.
Les articles à l'étranger, et
notamment en France où le
disque québécois enregistre
un succès inespéré cette an-
née. Enfin, toutes les retom-
béessur l’industrie et la pro-
grammation radiophonique,
mêmesi elles sont plus diffi-
ciles à mesurer, ne devraient
pas être sous-estimées.

Le minimum, selon
Lucien Gagnon, serait donc
qu’on se donne la peine
d'étudier sérieusement tou-
tes ces retombées avant de
prendre quelque décision
que ce soit. ‘’Que la formule
de la Chant’août soit modi-
fiée, qu’elle devienne bien-
nale, peu importe, mais
qu’au moins on se penche
honnêtement sur le dossier,
qu'on étudie son retentisse-
mentet ses retombées, avant
de conclure qu’elle est inu-

tile”. s’exclame Lucien Ga-
gnon qui demeure quant à lui
persuadé qu’elle a été suc-
cès'et qui dé ulage
d’inforrgatif clusivement
négatives qui se pratique ac-
tuellement.

Une banque

de résultats

Si LE JOUR n'a pas
obtenu copie d'un rapport
qui est toujours le secret du
ministre et du Journal de
Québec, il avait déjà pu ap-
prendre de bonne source que
ce rapport approuvé par le
conseil d’administration de
la SOFEC contenait une re-
commandation qui allait dans
le même sens. Ce que Lucien
Gagnon déclare aujourd’hui,
c’est Denise Lachance, Guy
Latraverse, Michel Lerou-

zès, Michel Rivard et Sté-
phane Venne qui le deman-
daient au ministre dans leur
rapport de la mi-novembre:
qu'on alloue un budgetde re-
cherche qui permette d’ana-
lyser les retombées, de re-
penser le concept même de
l'événement (formule. du-
rée, fréquence. etc...).
d’examiner les formules de
commandites possibles et de
faire la synthèse des données
(précieuses et inédites) re-
cueillies à cette occasion sur
l’industrie et le monde de la
chanson.

La plus élémentaire
décence n’exigerait-elle pas,
de toute façon, qu’à partir du
moment où le ministre est
prêt à se prononcer sur la
Chant’août, il soit également
prêt à publier le rapport. Ca
n’est pas ‘‘sa’’ Chant’août,
c’est la nôtre, et les fonds
concernés sont publics.
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Un Ferron quotidien, au mieletau*vinaigre-
Par Gaëtan Dostie

‘‘On ne naît pas plus
poete que goutteux. On le
devient. A présent que tout le
monde apprend à écrire, il est
laissé libre à tous de le deve-
nir. L'art d’écrire s’apprend
chez soi, à l’école la plus pri-
vée du monde, avec soi-
même pour maître, en écri-

vant. On devient poète, écri-
vain sans autre diplôme que
celui qu’on s’accorde par le
livre. I s’agit moins d’un mé-
tier que d’un prolongement
du droit de parole.’’ Ainsi
parle le médecin Ferron pour
inciter ses lecteurs à se re-
garder eux-mêmes; c’est le

 

  
 

APRES"=

Il fallut un grand événement: un déluge!
pour que monsieur Radeville renonce à la

télé, à son journal,

se mette à faire la cuisine, à la place de
à ses pantoufles et qu’il

Sidonie, sa femme!

Chez votre libraire $7.95.

du côté des petites filles, des femmes éditent.

‘“connais-toi toi-même'’ de
Socrate... Mais aussi la ma-
niere par excellence de dé-
mystifier la littérature, d’in-
citer à l’action. Ferron sup-
pose que le jour où tous les
hommes seront des créa-
teurs, ce sera aussi la fin de
l’esclavage sous toutes ses

\

formes. L'originalité, la
force de Ferron ne résident
point dans ce message, mais
c’est cette évidence qui le
justifie. Tout son art est en
prolongement de la parole…

Que ce soit dans ses
romans, son théâtre, ses arti-
cles polémiques, Ferron

 

 
  

 

Toutes les éléphantes sont roses et lisses.

Sauf Pâquerette, normalement grise
comme unpetit éléphant. Ce qui ne l’em-
pèche pas de donner le bon exemple.

Chez votre libraire $7.95 
 

 

 

  
 

reste le merveilleux conteur,
le fin causeur qui savoure ses
effets, n’assène ses diagnos-
tiques que pour mieux opérer
sur place. Ses Escarmouches
sont un merveilleux exemple
de ces promenades verbales
qu'il affectionne. Ces Es-
carmouches rassemblent en
effet ces petites luttes que
continuellement Ferron
mènesurtousles fronts et il a
pris la peine de les soustitrer
(car ce sont deux tomes, l’un
de 391p., l’autre de 227p.). La
longue passe qui est, en es-
crime, le coup fatal au coeur,
ce coup qui vous expédie
dans un long passage... Ici
Ferron règle ses comptes aux
mirages, aux peurs, aux stu-
pidités, à la naïveté, à l’hy-
pocrisie. Petit à petit on dé-
couvre les têtes de Tures du
pamphlétaire à commencer
bien sûr par le plus crétin,
Pierre-Elliot Trudeau,
jusqu’au Dr Grondin tripo-
tant les coeurs.

Géographie politique
et littéraire

Ces deux forts tomes
c’est en même temps une
géographie politique et litté-
raire, un étalage invraisem-
blable de connaissances tou-
chant la vieille civilisation
québécoise comme les des-
sous, les interrelations, les
servages du milieu littéraire,

politique petit-bourgeois. De
fait, ce choix de chroniques,
d’articles ou de lettres ici
rassemblés tient de ce qu’il
est convenu d’appeler la pe-
tite histoire qui est souvent la
seule vraie, hors les mythes
et le vedettariat. Dans ces
textes, Ferron fait refluer
l’histoire sur nous: tout ce
qu’il touche, dans l’air qu’il
respire, dans la page qu’il lit

ou écrit, dans l’amour même,
Ferron découvre comme un
goût d’histoire, c’est-à-dire
un mélange amer et ambigu
d’absolu et de transitoire.
Ferron n’est pas homme à
enseigner comme le font les
radicaux des deux côtés, les
moyens de mener dans la
paix une vie d’honnête
homme quand notre plus
grand souciest de savoirsi ce
peuple va survivre.

C’est ainsi que Ferron
ne fut jamais un adepte de
l’Automatisme qui laissait
quand mêmetout en place, y
compris ceux qui nous gru-
gent; Ferron ne sera jamais
grand voyageur, il n’ira ja-
mais en Chine caril sait que
les voyages de nos aînés,
leurs dépaysements somp-
tueux et tout le cérémonial
du grand tourisme, il faut
bien reconnaître que c’est du
trompe-l’oeil: Grandbois,
Paul Morin ou Anne Hébert
sont coupables d’avoir fui,
refusé leur histoire. L’ouver-
ture au mondese fait à partir
d’ici et nous replace dans la
collectivité nationale en dé-
pit de nous-mêmes. Ferron

est de cette génération qui a
compris, devant la désagré-
gation continue de notre
force collective, que nous
n’étions pas citoyens du
monde, puisque nous ne
pouvions pas faire que nous
fussions Français, Améri-
cains ou Brésiliens. Le destin
de nos oeuvres elles-mêmes
est lié à celui du Québec. Si
des écrivains peuvent écrire
pour des âmes vacantes, Fer-
ron savait qu’il fallait se réin-
tégrer dans l’histoire.

Pas d’excuses

La force de Ferron,
c’est d’avoir mis la hache
dansnotre relativisme moral:
il ne cherche plus à contenter
tout le monde et son père.
Pour Ferron, la douleur ne
rachète plus, un homme
comme Trudeau est volon-
tairement crétin, un habile
manipulateur-manipulé. En
se penchant sur l’homme
quotidien, surles faits etges-
tes des gens qu’il connaît,
Ferron veut nous faire redé-
couvrir l’absolu au sein. de
nos dispersements mêmes.
Expliquant l’internement de
Nelligan par son milieu fami-
lial, dressant un parallèle de
l Acadie et du Québec, pla-
çant côte à côte le Dr Bar-
nard et l’apartheid, puis le Dr
Gingras et le colonisé, etc,
Ferron remet le Québec à
l’échelle de Micromégas.

Les Escarmouches
tiennent à la fois des can-
cans, telle l’affaire Jean-Guy
Rens, et du potinage litté-
raire, telles les petites atta-
ques contre Barbeau et son

académie. Tout est fait sans
prétention, pour rendre au
naturel ce qui est parfaite-
ment naturel, pour démysti-
fier ce qu’on a voulu donner
comme parfait, pur et grand,
non pas qu’il ne l’était pas,
mais que cela n’a aucune im-
portancefaceà la réalité, à la
vérité historique. Et Ferron
situe sa vision socialiste
comme issue du gros bon
sens, comme répondant par-
faitement à la vision du vieil
homme québécois.

Leméac a cependant
fait un travail d’édition qui
laisse à désirer: aucun index
ne nous permetde repérerles
différents textes, encore
moins un index des noms
propres et unebibliographie.
Ces outils sont élémentaires
dans un ouvrage rassemblant
autant de textes épars sur

plus de sujets que le nombre
de textes mêmes. Il n’en
reste pas moins, que ces
deux livres sont essentiels,
peut-être ce qui est paru de
plus important de toute la
productionlittéraire de cette
saison.

Escarmouches, la longue
passe, essais de Jacques Fer-
ron, Leméac, tome 1, 391p.,
tome 11, 227p.
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par Joseph Guiho

Pour parler, il faut
penser, ou a peu pfes,,
parait-il. Les mots sont des
machins utiles, d’ordinaire,
pour communiquer le résul-
tat. Leur sens n’est pas fixé
d'hier. On lesemprunte à une
culture qui est un fait collec-
tif, un fait d'histoire. Ils ré-
sistent à nos caprices. D'où
certains effets bizarres. On
veutdire ceci; les mots disent
cela. Ils nous jouent des
tours de Babel, quoi! Impos-
sible de se comprendre.

On peut se tromper
sur les mots ou s’en servir
pour tromper délibérément.
D'eux-mêmes. assure-t-on.
les mots ne mentent pas. Les
hommes ne s'en chargent-ils
pas assez? Dans ce cas, on
crie a la fausse représenta-
tion, au détournement de
sens, à la perversité. Il arrive
même que les mots se ven-
gent. ‘’On peut tromper
quelques personnes quelque
temps. soutenait Lincoln; on
ne peut pas tromper tout le
monde tout le temps.” Du

a

214
2 À. -

ei 2
wd

Des mots a notreéchelle
moins, pas sur toutela ligne.

Pourtant, de mauvai-
ses langues prétendent qu’un
je ne sais quel Bourassa est
presque passé maître dans
cet art. Hs évoquent une sou-

veraineté culturelle en
forme, s’il vous plaît, d’à-
plat-ventrisme, une loi 22 au
contenu sans rapport avec le
titre, tout un régime malodo-
rant vicieusement déguisé en
social-démocratie. Si c’était
vrai, ce serait trop triste!
Laissons doncces petites vi-
pères à leur venin etcefictif
Bourassa à ses fredaines.
Tournons-nous plutôt vers
un garçon intelligent, selon
l’aveu de Michel Chartrand
lui-même. Refoulé dans
l’opposition, en 1939, Mau-
rice Lenoblet Duplessis
s'oublie donc à traiter de par-
faits idiots la moitié des dé-
putés libéraux au pouvoir.
Le président de notre véné-
rable Assemblée le somme
de retirer cette injure de
forme si peu parlementaire.
‘D'accord, rétorque pres-
tement le chef bleu. La moi-
tié des députés au pouvoir ne

sont pas de parfaits idiots!”
De quoifaire saisir d’un coup
le fin fond de ces méprises
volontaires, n'est-ce pas?

Il en est d’une autre
farine. Par exemple, dans
chaque maison, on trouve
des marches. Pour monteret
descendre plus commodé-
ment, semble-t-il. Quelle im-
pertinence, des lors, d’arri-
ver chez votre voisin ou vo-
tre voisine, le soir, après
souper, supposément pour
“*prendre’> une marche!
Dréle d'entreprise de cam-
briolage, en vérité. Sans
doute, nos amis anglais
‘“prennent’’ facilement de ce
bois-là, quand ils vont digé-
rer dehors, comme autrefois
ils nous ont pris bien autre
chose, si l’on en croit le cher
Menaud de Félix-Antoine
Savard ou la douce Maria
Chapdelaine de Louis Hé-
mon. lls ‘‘prennent’’ aussi
des cours, des courses, des-
chances. En français, le
verbe ‘‘prendre”’ a presque
les mêmes usages que dansla
langue privilégiée des Sprin-
gate et des Robertson; il

 

Vient de paraître
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Cé tellement “cute” des enfants
 

de Marie-Francine Hebert
 

ser.

i

Quand on est petit Bébé et qu’on dit ‘’non” pour
la première fois, le monde trouve ça bien
“cute”: bébé commence a parler.
Mais quand bébé se metà le répéter, le monde
trouve ça moins cute: bébé commence à pen-

Si Cé tellement “cute” des enfants pouvait
@- inciter les enfants à ne pas arrêter de dire

“non” au monde,ce serait déjà quelque chose.

r
u
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n’admet pas ceux-là. En
d’autres termes, on ne dé-
meuble ni sa maison ni celle
du voisin pour aller admirer
une étoile au-dessus des
Plaines d’Abraham. On suit
des cours, on sourit à sa
chance, même on la tente et

on la court quelquefois; on
fait un tour chez le responsa-
ble de la souscription du
JOUR, comme on fait une
course, des courses, une
promenade, de petites ou de
longues marches à son gré.
C’est simple et clair comme

[LLAN

bonjour et tout aussi bienfai-
sant pour lasanté. Y compris
la santé de notre langue. Par
surcroit, on cesse ainsi de
circuler candidement à tout
propos dans la rue, à l’an-
glaise, avec des bouts d’esca-
lier.

 

Vient de paraître
 

 

. Carlos Castaneda

Histoires de pouvoir
Collection Témoins/Gallimard

  
Carlos Castaneda

Histoires de pouvoir
Collection Témoins/Gallimard

Suite et fin du cycle entamé avec l’Herbe du diable et la petite fumée,
Voir et Voyage a Ixtlan; retour de I’extraordinaire sorcier don Juan et
initiation définitive de l’auteur qui devient sorcier lui-même.
Castaneda raconte commentil a franchi les portes de l'inconnu.
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D’une exposition à l’autre…
Vernissage des oeu-

vres de Michelle Paradis,
Raymond Brunelle et
Major-Gilbert Forest, pein-
tres lavallois, a la Société
culturelle Québec/URSS, le
13 décembre, a 15h, au 4570,
rue Saint-Denis, Montréal.

La Galerie de l’Uni-
versité du Québec a Mon-

tréal présente, jusqu’au 19
décembre, une exposition
d’outils traditionnels sous le
thème ‘‘L’outil et l’objet
usuel dans le Québec pré-
industriel’’, au local 1025 du
Pavillon des arts de l’Univer-
sité du Québec, au 3450, rue
Saint-Urbain.

Exposition d’artisa-

 

Sur le jasminisme...’
M. Tremblay a

commis une erreur à mon su-
jet. Je me dois de prier le
Journalqueje lis tous les ma-
tins (et je le trouve bien meil-
leur depuis le changement de

format) de rectifier l’erreur.

Mon manuscrit ‘“Le jasmi-
nisme”’ (ou Les jasminades)
n’a pas été rejeté chez La
Presse d’Hubert Aquin. Il

doit paraître en mars. Chez
Alain Stanké, c’est un autre
manuscrit qui doit être im-
primé pour le début de fé-
vrier. Que M. Tremblay se
méfie des porteurs de ragots

qui veulent le mal informer.
L'association avec Les
Quinze n’est pas obligatoire

chez Stanké et je l’ai refusé
pour quelques raisons per-
sonnelles qui ne concernent

pas le lecteur et parce que
J'aime bien avoir le moins

d’interlocuteurs possible,

travaillant depuis 18 ans dans
une grosse boite ou les in-
terlocuteurs se multiplient

comme aplaisir.

Je vais peiner, donc,
les écrivants spasmodiques,
eh oui! M. Tremblay, je suis
un triste tacheron de la plume
et je suis un auteur qui ose
publier une fois l'an. Je de-

vrais avoir honte?

Claude Jasmin

LESTRESS
DE LAVE

 

GAULIMARD/LACOMBE

nat local du Parti québécois,

comté de Terrebonne, au 13

ouest, rue Blainville, a
Sainte-Thérèse. de 13h à
21h, jusqu'au 21 décembre.

La Galerie Georges
Dor, 19, rue Saint-Charles,
Longueuil, présente
jusqu’au 21 décembre: les
sculptures de papier de

Claude Lafortune, les sculp-
tures de métal de Pierre
Marcoux et les petits paysa-
ges de Lise Lajoie.

Jusqu’au 24 décem-
bre, la Galerie l’Apogée, 37,
rue de l'Eglise, Saint-
Sauveur-des-Monts, vous
invite a I'exposition des Fé-
tes des peintres de la galerie.

Exposition de jouets
des XVIIIe et XIXe siècles, à
la salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des Arts, jusqu’au 5
Janvier. Visites commentées,
à 13h, les mercredis et di-
manches.

Au Musée d’archéo-
logie de Riviere-du-Loup,
exposition de tissage tradi-
tionnel, jusqu’au I! janvier.

Au Musée du Québec,
955. chemin Saint-Louis,
Québec: Le fil d’ Ariane (arti-
sanat), jusqu’au 11 janvier.
La grande muraille de Chine
(photographies), jusqu’au 18
janvier. Arts populaires du
Québec (ethnologie),
jusqu’au 8 février. Courte-
pointes et lits anciens,
jusqu’au 7 mars.

À la galerie La Re-
lève, 3611 Saint-Denis, cé-
ramiques de Marthe Gilbert
et gravures (petits formats)
d’une quinzaine d’artistes
québécois.

©

À la Place Bonaven-
ture, le Salon annuel des mé-
tiers d’art. À ne pas man-
quer.
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“DEHORS LES CLOWNS?”'...ou commentil s’en fut de :
peu pour que le métier de clown disparaisse an détriment de 1
tous les enfants (5 a 75 ans). C’est dans cette optique que Claude
St-Denis, ce grand mime québécois, présentera une pièce pleine ä
d’humouret de rire commecadeau des Fètes à tousles enfants
de Montréal, quels que soient leur langue, leur nationalité ou leur
âge.

Entouré de Lucie Bertrand, Jean-Pierre St-Michelet de ;
Robert Côté tous trois ayant été ses étudiants, M. St-Denis f
donnera un spectacle haut en couleurs qui promet de relacher la )
tension nerveuse des plus stressés. Au Centaur, à compter de
dimanche prochain.
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Le prix Fémina 1975

Unlivre qu’on dirait écrit
par les choses elles-mémes

par Robert Tremblay

Claude Faraggi, lau-
réat du prix Fémina de cette
année pour son roman ‘’Le
maître d'heure''(1). n'aura
sans doute pas droit au suc-
cès de librairie connu par
René-Victor Pilhes qui s'est
mérité, l'an dernier. ‘le
même honneur'’ pour son
impeccable et étourdissant
“Imprécateur’’ (2). Ceci dit,
évitons, dès le départ. d'éta-
blir des comparaisons entre
deux ouvrages dontles seuls
dénominateurs communs
sont: a) d'avoir retenu l’at-
tention du jury exigeant — et
fort perspicace — du Fé-
mina; b) de disséquer des
mystères, en apparence im-
perceptibles, avec une écri-
ture tranchante. claire et
précise comme une lame.
écriture qui fait giclerles si-
lences dans les marges les-
quelles, enfin, remplissent
leur véritable rôle.

Au fait, et pour repla-
cer ces deux romanssur leurs
rayons respectifs, disons de
‘‘L’imprécateur** qu’il nous
introduisait, par une brèche
bien palpable et sans cesse
grandissante, dans le néant
pathétique et loufoque en-
gendré par le mythe capita-
liste de la production sans
cesse croissante, alors que
‘Le maître d’heure”’, englué
dans ce néant, s’agrippe aux
aiguilles des horloges (en es-
pérant d’ailleurs les détra-
quer) pour enfin accéder au
temps originel qui est,
d’abord et avant tout, espace
cristallisé. Mais comment
nommer les battements du
diamant sans en avoir repéré,
puis démêlé, les secrètes et
magnifiques veines? Déjà, on
devine que l'intrigue déve-
loppée par Faraggi sera toute
intérieure.

Le temps et les choses

Hugo, personnage

.qu’une rumeur,

principal du roman, est ingé-
nieur. Homme secret, mys-
térieux, il semble toujours
‘‘être où il n’est pas’’, ce qui
suscite la méfiance chez les
uns, la fascination chez les
autres, Il étonnera donc tous
ses compagnonsde travail en
acceptant de quitter la ville,
où il semblait se plaire, pour
prendre la direction de tra-
vaux ferroviaires dans un
hameau perdu, perché au
sommet des hautes monta-
gnes d’un pays presque fan-
tomatique. Un pays à ce
point hors du siècle, disait-
on, qu’il était “possible de
recueillir sur les lèvres de ses
habitants des récits qui ren-
voyaient à un passé légen-
daire’’. De plus, son prédé-
cesseur venait de disparaître
sans laisser de trace autre

assez ef-
froyable. Mais cette dispari-
tion, loin d’être interprétée
comme un mauvais présage
parl'ingénieur Hugo, provo-
 

        

CADEAUX POUR ENFANTS

- Les contes de Mamie

- Les albums roses

- Les aristochats

- Robin des bois

- Les 101 dalmatiens

qua chez lui‘... une excita-
tion des sens et de la pensée”
qui lui attira, dès le début,
l’hostilité de Joachim, son
contremaître.

Le pénible voyage qui
les conduisit au village dura
trois jours, pendant lesquels
les deux hommes restèrent
hermétiques l’un à l’autre.
Joachim constata cependant
qu’il y avait, chez l’ingé-
nieur, ‘une préoccupation
intérieure qui en quelque
sorte l’empêchait d’adhérer
aux événements quotidiens
et le détournait de l’apprécia-
tion commune du temps et
des choses’’. Voilà quisem-
ble assez incompatible avec
le métier exercé par Hugo.
Mais n’anticipons pas.
Rendus a destination, ils
s’installèrent dans la de-
meure de l’étrange Speranza
— qui deviendra la compa-
gne delit et de solitude de
Joachim. Et l’aventure jour-
nalière, austère et monotone,

commença.

Aux confins du verre

Mais ici, il importe de
faire éclater le récit, sous
peine de trahir Faraggi. En
effet, comment décortiquer
un roman qu'on tira d’un
souffle ou qu’on abandon-
nera, aux environs de la page
vingt-cinq, en disant qu’il est
ennuyeux et d’un style plus
touffu que dense? C’est que
Faraggi ne concède pas une
syllabe au lecteur: et ce der-
nier succombera à l’envoû-
tement d’une prose qui ris-
que de l’entraîiner aux
confins du verbe, à quelques
rêves près du ravin des pré-
existences, ou bien il choisi-
ra de reprendre le sentier en
sens inverse, vers la plaine,
la ou la totalité du monde
s’effrite à petits pas, à petits
mots, à petits riens exté-
nuants, à petits masques
transparents — et faux, bien

sûr! Pour ma part, je préfère
suivre l’aventure quasi im-
mobile — et pourtant vertigi-
neuse — de l'ingénieur
Hugo, dansce village en dé-
finitive plus réel que vrai.
plus immortel que vivant.

Presque normale-
ment, les travaux du chemin
de fer reprirent. Les ouvriers
grignotèrent la montagne, de
l'aube automnale jusqu'au
soir. Heureusement qu’il y
avait cette sinistre taverne où
l’on pouvait boire de la bière
noire et forte: pour oublier ou
pour se souvenir. Mais pour
oublier quoi? La découverte
du corps défiguré du prédé-
cesseur de l’ingénieur Hugo?
Le tracé absurde, corrigé par
Hugo, qui aurait fait passer
les rails en plein milieu du
cimetière? L'arrivée du pein-
tre, chargé de décorer
l’horloge du clocher, selon
une tradition très vieille,
pourainsi dire immémoriale?

(suite à la page 24)
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On parle beaucoup de LA CHINE. Si livres et reportagesse font de plus
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Parmi d’autres, deux publications chinoises en languefrançaise vous sont offertes:

PEKIN »
INFORMATION

écdeat Mas avez la dé épalion
ucracmeat du Ft az

Tots gar & cananade Le Bunn

 

eiconstruction Revue

mensuelle

d’infor-

mation

| générale

nombreuses

photos
couleur

Hebdomadaire

‘Politique

traitant

des affaires

chinoises et

internationales
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Reportagessur la révolution et
l’édification socialistes en Chine. Le
point de vue de la Chinesur les
questions internationales.

Articles théoriques.
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aspects de la vie en Chine: politique
économique, organisation du travail
dansles usines etles campagnes,
enseignement,travail
médico-sanitaire, femmeset enfants,
sciences,littérature etart,histoire
et géographie, relations entre la
Chine etl'étranger.
Rubriques spéciales consacrées aux
sports,à la philatélie, à l'étude de la
langue chinoise.
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L'enfer: du Mont-Wright AL Cas > + D
lw

66 9) I"uand les “brutes” sont partou
wil

: . bet
, foisd

. fier
par Pierre Vallieres chipel du Goulag. tout et la solidarité aussi rare travail par d’autres moyens Loiselle, malgré la sympa- le rapport de force syndical oy

Denfer du Mont- que les femmes. Laméfiance qui, à la lecture de son récit, thie qu il mérite, avait dans l’industrie de la cons- dame|

Alcoolisme, drogue, Writht i vient d it charrie avec elle l’exploita- apparaissent quelque peu l’obligation d’appuyer cette truction. Ce qui démontre invité

folie, règlements de ri tions Québe T€ tion des travailleurs les uns idéalistes (comme, par charge sur autre chose que que les changements so- que
comptes, vols, sabotages et Amérique otin réquisitoire par les autres, exploitation exemple, l’idée de former des impressions et des des- ciaux, même lorsqu’ils sont | poli

toutes les formes imagina- qui se présente comme une souvent crapuleuse qui une cellule du Club de Rome criptions qui accusent tout le souhaités de bonne foi, ne + qrneh

bles de crapulerie. Telle est annexe inédite au célèbre s'ajoute à celle, ouvertement au Mont-Wright). monde (ou à peu près) sans peuvent s’appuyer unique- Ç {incl

l’image que dessine du chan- rapport de la Commission affichée et cyniquementeffi- Par contre, son récit identifier avec précision les ment sur des réquisitoires. ont ¢f

tier de Mont-Wright le récit Cliche sur l’industrie de la ©ace, de la compagnie. des émeutes et des sabotages causes et les acteurs des Ils procèdentà la fois de be- qu
d’un travailleur qui y sé- construction. Les accusa- Dès son arrivée au  d’octobre 1973 est très pré- drames survenus à Mont- soins clairement identifiés, gra
journa pendant huit mois, n0- ‘ tions contre la compagnie, chantier, Loiselle s’est senti  cis, mais ne permet toutefois Wright. d’une conscience politique wilt

tamment durant agitation contre la FTQ - construc- menacé par des compagnons pas d'identifier les auteurs Dans L‘enfer du avancée et d’une analyse de pul

de I'automne 1973 qui, en tion, contre *‘les bandits’ de de travail. Il en repartira huit véritables du ‘‘complot’’que  Mont-Wright, la compagnie, la réalité capable d’offrir aux ohare

pleine campagne électorale, tout acabit y pleuvent abon- mois plus tard avec le même  Loiselle semble attribueraux la FTQ-construction et la travailleurs un projet concret ; uid
fut marquée par une série damment comme autant de sentiment. libéraux... et a la FTQ- classe ouvriere elle-méme de changement. malt

d’incendies criminels et d’at- cailloux surgis de dynamita- Bref, Jean-Guy Loi- construction. demeurent des entités ano- L’enfer du Mont- ‘ ne

tentats variés. ges en série. selle faisait partie à Mont- Le défaut principal de nymes. Les mécanismes de Wright invite davantage à j fae
J'ignore si tous les Jean-Guy Loiselle se Wright du camp des ‘‘bons’’,  L’enfer du Mont-Wright est l'exploitation qui y sévit Ne s’attendrir sur le sort des j mil

travailleurs de Mont-Wright ; ean-Luy Loise i 5 un camp, semble-t-il, fort d'être centré un peu trop sur sont pas véritablement dé- ‘“bons”’ travailleurs qui se re- bio

partagent les sentiments et Présente dans son our minoritaire. Touslesautresy les problèmes personnels ones Par le biais de noms troÿvent un jour dans ce ai

les idées de Jean-Guy Loi- comme un bon rave étaient soit des bandits, des que l’auteur y a rencontrés. de raconter ot hei! contente chantier qu’à comprendre n

selle, mais si tel est le cas, la honnête, sincere, po drogués, des désoeuvrés,des Si ce dernier n'avait pas, tendu, constaté. sans aller POUTAUO! dans cette cuvette . Fe
situation qui existe dans
cette cuvette, gonflée de fer
et autres richesses naturel-

les, située à plus de 1,000 mil- -
les de Montréal, entre le
golfe du Saint-Laurent et de
la baie d’Ungava, n’a pas
grand-chose à envier à l’Ar-

 

que le chômage a forcé d’al-
ler vendre sa force de travail

à l’enfer bâti par la Quebec
Cartier Mining avec la
complicité ‘‘de syndicats
également sans scrupules’’

Dans cet enfer, selon

Loiselle, la méfiance est par-

désaxés sexuels... ou des
Anglais ‘‘pas parlables’’

Comme le syndicat, pour

l’auteur, est contrôlé totale-
ment par des bandits, Loi-

selle semble y avoir peu mi-

lité. Il a cherché à ‘’conscien-
tiser’’ ses compagnons de

dans son récit, porté autant
d’accusations et tracé un

portrait aussi noir de la col-

lectivité qui y vit et y sue à
longueur d'année, on pour-

rait aisément s’accommoder

d’un récit autobiographique.

Mais l’individu Jean-Guy

 FEMMES.DEL

au-delà de la simple indigna-
tion.

On sait que les viru-
lentes accusations portées
déjà par la CSN-
construction contre sa rivale

de la FTQ n’ont pas modifié

Eve2Etmite

 

Wid14

$5.00

lunaire il y a autant de ‘‘mé-
chants’’ hommes.

Jean-Guy Loiselle, ‘‘L’enfer
du Mont-Wright’’, Editions
Québec-Amérique, Montréal
1975, 193 pages.
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Dépolitiser tout le moi
par Michèle Lalonde

En proposant d’enle-
ver à la Société Saint-Jean-
Baptiste la responsabilité des
Fêtes de la Saint-Jean pourla
confier à un organisme auto-
nome et sans couleur, Ma-
dame Lise Payette 1) nous
invite à tomber dans le
guet-apens du neutralisme
politique et 2) s’aventure à
franchir son propre seuil
d'incompétence. Si les Fêtes
ont en effet obtenu un tel
succès l'année dernière, ne
serait-ce pas là une preuve
qu’elles sont assez bien diri-
gées par la Société qui en a la
charge et dont les membres
ont fait montre de bon juge-
mentet de sens de l’efficacité
en recrutant un spécialiste de
l’entertaining et en abandon-
nant la nation québécoise au
brio et à l’entregent d’un
animateur de leur choix?

Ayant bien exercé ses
pouvoirs délégués et rempli
avec honneur les exigences

de ce sous-contrat, Madame
Payette analyse mal sa réus-
site; elle imagine que les Fe-
tes iront progressant vers
une apothéose si elles ne re-
lèvent à l’avenir que de gens
qui n’ont, commeelle-même,
rien à voir avec la philoso-

 

    
 

    

 

uy bufresne

RETO EARDIE

phie profondément politique
dont, bon an mal an, découle
la tradition nationale du 24
juin... Et selon quels crite-
res les membres de ce nou-
veau comité hygiéniquement
dépolitisé seront-ils sélec-
tionnés? Et qu’est-ce donc
qu’un comité dépolitisé? Un
groupement de personnes
dont les vues et les engage-
ments politiques tout intimes
et personnels sont si peu
connus du public qu’ils ne
risquent d’influencer I’esprit
des Fêtes que sans qu'onle
sache et qu'on puisse s’en
méfier?... Mais non,
voyons!... Un noyau d’acé-
phales qui n'ont aucune

conscience politique, qui ne
votent pas, qui ne supportent
dans leur subconscient et
leurs agissements quotidiens
aucune idéologie, ne gravi-
tent dans le champ magnéti-
que d'aucun parti?… Non,
bien sûr, soyons réalistes et
faisons meilleure confiance à
Madame Payette pour imagi-
ner, de deux ans en deux ans,
les comi tés idéalement dépo-
litisés, qui plairont au minis-
tre des Affaires culturelles,
et pour nous assurer que la
célébration du 24 juin ne sera

fiers de la pléiade d’TUE
" québécois que nousI)

ÉVANGÉLINE-DEUSSEnL
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Une ratourdise de la parole

 

Le miroirdu jeu de la vie

En vente danstoutes les librairies - PILOTE273.2841

IAG:

 

jamais confiée, de fil en ai-
guille et de comité dépolitisé
en comité dépolitisé, a des
promoteurs de réjouissances
bilingues (pourquoi pas?...)
voire, avec le temps, aux or-
ganisateurs des Fétes du bi-
centenaire de la Confédéra-
tion...

En tant qu’institution
nationale, la Société Saint-
Jean-Baptiste est certes

moins séduisante que Ma-
dame Payette. Elle est née, si
je ne m’abuse, vers les an-
nées 1830, elle a de la barbe,
quelques verrues et cicatri-
ces sur la bajoue droite ou la
pommette gauche et elle ne
rit pas facilement. En tant
qu’animatrice populaire ce-
pendant, elle a plus d’expé-
rience que Madame Payette.
Elle a joué, avec des mala-
dresses, un rôle de sup-
pléancedifficile auprès d’une
nation qui n’a jamais eu, n’a
pas encore que je sache, des
gouvernants subordonnés à
ses intérêts ni d’existence po-
litique réelle. Elle occupe,
bref, une pas mal grosse
place dans notre histoire et
elle ferait bien de réfléchir
deux fois avant de la céder

P.-E

  

trop galammentà la première

 

charmante dame venue. À

vouloir dépolitiser tout le
monde et son peuple on ris-
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que de ne contenter que les
politiciens...

  

“(photo Robert Duquette)
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’Entre-SiL’Entre-Six au,Centaur ; qe (

Un spectacle de danse pourles petits ;
. I)

par Suzanne Asselin si
FL

. . ; , ; . Ce : p; ion,
Jacqueline Lemieux vitant les enfants a exprimer, plines renforce la significa- pu voir, Pierre et le loup, est aa

et Laurence Gradus m’ont par le rythme, toute la tion de l’autre et, parconsé-  prèsentée avec quelques pi
invitée, la semaine dernière, gamme deleursémotions. La quent, l’ensemble du tableau commentaires accompa- pe
à assister au spectacle pour voix sert également de sup- qui les regroupe. L'un ne va gnant l'entrée en scène des ne

enfants que présentera la portäcetexerciceonne peut pas sans l’autre.” II faut danseurs. Laurence Gradus te
compagnie Entre-Six, pour la plus pédagogique. ajouterqu’au début, certains aime sûrement le monde des par
saison des fêtes. Quelle ne Mais parlons donc un enfants sont invités à aller petits. ll a su garder un équi- pre
fut pas ma surprise quand je peu du programme. La pré- peindre sur deux grandes libre Juste entre le reelet le pi
pénétrai dans la salle du Pla- sentation est pour le moins feuilles a dessinerétalées sur fictif. Le comique côtoie gra- gal

—  teau (vous savez, juste der- inusitée. Des leur entrée au toute la largeur de la scene, cieusement le merveilleux. pull
riere le parc Lafontaine). théâtre, on remet à chacun et a y représenter quelques- Les petits sont aussi agréa- gun
Devant moi, une salle rem- des enfants un programme unes des pièces au pro- blementinitiés à la musique fo
plie d’enfants de 7 à 12 ans constitué d’un cahier sous gramme (un clair de lune, un classique. gl
débordant de joie et grouil- forme de livre a colorier. La feu d'artifice, etc.) Ces feuil- ] a
lant d’envie créatrice. Une couverture de dos soutient les servent ensuite de toile de L’équipe de ‘‘Femme
salle toute de sourires épa- un masque détachable dont fond aux sept danseurs de la d’aujourd’hui’’ (émission de

nouis et d’yeux illuminés. un côté est noir et l’autre Troupe. télévision quotidienne diffu- 1.
Méme si j'ai déja raté la blanc, symbole de l’alter- | sée sur les ondes de Radio- i Sivan
bonne moitié du spectacle, nance des sentiments hu- ; Les chorégraphies Canada) présentera le 23 dé- i Hor

cette active participation des mains. Ainsi, ce ‘‘happe- choisies tout spécialement cembre un extrait de ce spec- |
enfants me laissa supposer ning’’ pourra se prolonger à pour ce spectacle sont des tacle et une interview effec- i

un événement artistique bien la maison. Les pages de ce classiques populaires: Clair tuée avec quelques enfants, LC
rodé et surtout très spécial. cahier rappellent les élé- de lune de Debussy. Feu enregistrée à la suite de cette ere

C’était l’entracte. Une ani- mentsde chacune des choré- d'artifice de Stravinsky, Da- représentation. Le calen- | ower
matrice, (qui sera remplacée graphies. Selon Jacqueline nube bleu de Strauss et (rier des spectacles s’éche- le
par Luc Gingras pourles re- Lemieux, ‘‘il est essentiel Pierre et le loup de Proko- lonne du 26 décembre au 4 { lu
présentations réguliéres), d’entreméler les arts comme fieff (créé en 1940 par le Bal- janvier inclusivement (à 2h30 tude
seule en scène, exécute des le dessin, la danse, la musi- let Théâtre à New York). La heures et/ou à 5 heures de ben ch

mouvements très variés, in- que. Chacune de ces disci- seule chorégraphie que J'ai l’après-midi). EAA aad

“‘Gareà toi, le canard” semble dire ce grand chat noir. Domi- x
nique Giraldeau et Roselyne Forestier dans une scène de J '
‘‘Pierre et le loup,” d’après une chorégraphie de Laurence i ct
Gradus. gi “or
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Jia

: lisen
CALMANN-LEVY . ; EE

LA RÉVOLUTION DU hobo 4 wv
CERVEAU IEC d

Marylin Ferguson romeete Suededar4 I i.

4 Sd
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Par l’un des meilleurs historiens. acques i
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La programmation des Fêtes: assez pauÿre, merci.
par Marc Gilbert

Le temps des Fêtes
arrive. À la radio et à la télé-
vision, on a évidemment

préparé pourla circonstance
des émissions spéciales.
Première recommandation:

trouvez-vous des ‘‘party”
pour Noël et le Jour de l'an

parce que les ‘‘diffuseurs”’

ne se sont pas trop creusés le
cerveau cette année. Si la
qualité est parfois douteuse,
la quantité par contre est là.
Il nous a donc fallu conden-
ser à l'extrème cet aperçu de
la programmation des Fêtes.

Si vous

etes seul...

Si vous étes seul pour
le réveillon, vous pouvez

écouterla radio toute la nuit.
On note toujours cependant a

Noël une recrudescence du

taux de suicide! A vous de
bien choisir votre émission.
A la radio privée, c'est assez
simple: les grosses vedettes
de CJMS et de CKAC ani-
ment des émissions spéciales

en soirée et toute la nuit. Ils
reçoivent les souhaits de per-

sonnalités multiples et vous

“ laissent parfois les ondes
pour échanger des voeux.

CKVL a gardé la messe de
minuit et présente, la nuit de
Noël, une émission musicale

animée par Blaise Gouin.
CKVL-FM fait des gros

party en studio à Noël et au
Jour de l’an et CFGL diffuse,

à Noël, des récitals de Jean-
Pierre Ferland, de Tex,
d'Angèle Arsenault et
d'Edith Butler. Danièle

Ouimet et Francine Mar-
chand donnentles prévisions

pour l'année à venir pendant

la nuit du ler janvier. Pourla
journée de Noël et pour le

Jour de l’an, nos préférences

vont à CBF qui présente

deux séries d'émissions spé-

ciales originales et très inté-
ressantes.

Au petit écran

Mais la plus belle ini-
tiative vient cette année de
Radio-Québec. On présen-
tera du 21 décembre au 3 jan-
vier un festival de films pour

enfants. Les films sont tous
présentés a 18 heures.
Comme ils proviennent de

  

 

DIMANCHE 21 DEC. à 1h. et 4h.
ne manquez pas cette fois-ci

LE SOLEIL A PAS D'CHANCE
les duchesses du Carnaval de Quebec
un film de Robert Favreau et France Cap

différents pays, tous les
longs-métrages sont précé-
dés d'un court exposé géo-
graphique et sont en plus sui-
vis d’une séance d’animation
visant à développerla créati-
vité des enfants.

Télé-Métropole s’en
est tenue au plan Trudeau et

a limité les frais. Pas d'émis-
sion spéciale à part la messe
de minuit (sauf peut-être une
petite demi-heure avant la
messe, mais rien n’est dé-
cidé). Il faut signaler cepen-
dant que ‘‘Showbizz’’, ‘‘À la
canadienne’ et le ‘‘Ranch à
Willie’ reçoivent des invités
spéciaux ou changent de dé-
cor pourla circonstance.

Du côté de Radio-
Canada, c’est un peu mieux.

‘“Les Coqueluches’’,
**Femmes d’aujourd’hui’’

et même ’’Ciné-Magazine’”’
ont préparé des émissions
spéciales pour Noël.

Plusieurs autres émis-
sions spéciales ont aussi été
ajoutées à la programmation
régulière. Parmicelles-ci, on
remarque ‘‘Casse-

Noisettes’’, le célèbre ballet
de Tchaïkovsky, présenté
aux ‘Beaux Dimanches”’, le
21 à 21h30, ‘‘La princesse et
l’amour’’, une comédie mu-

sicale sur patins à roulettes,
présentée aux ‘Héros du

samedi”', le 27 décembre à
16h, et ‘‘La revue de l'année
1975” animée par Normand
Harvey, le 30 décembre à
21h30.

La veille de Noël, la
télévision d'État présente à
20h, un récital de Michel Fu-

gain, puis à 22h des‘‘Airs de
Noël’ interprétés par
l'O.S.M. à l’église Notre-
Dame. À 23h, le maintenant
traditionnel récital de John

Littleton, le chanteur de la

paix. À minuit, c’est la messe

papale suivie du film de

l'O.N.F. ‘Jean Carignan.
violoneux."

La veille du Jour de

l'an. en attendant ‘Bye, bye
75, présenté à 23h, les té-
léspectateurs pourront voir.

à compter de 21h30, un réci-
tal de Gilles Vigneault. filmé
au Patriote de Ste-Agathe.

Les bons films

En plus de ses films
pour enfants. Radio-Québec
présente ‘‘Funny Girl’*, le 24
décembre et ‘Oliver’. le 25.

  TOUS

    
  istran
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1248 ouest, rue Bernard 277-4145

    

    

Télé-Métropole présente,
après sa messe de minuit,
‘Cherchez l’idole’' et, la
veille du Jourde l’an, ‘‘Pieds

nus dans le parc”', avec Jane

Fonda et Robert Wood.

Après ‘Bye, bye 75”
(qui sera repris le ler janvier

à 21h30), les téléspectateurs

pourront voir, à Radio-

Canada, ‘Le petit baigneur'
avec Louis de Funes et ‘Le

mécano de la générale‘ avec
Charlie Chaplin. A ne pas

manquer non plus, le 22 et le
24 décembre a 14h30, deux
films de Jerry Lewis; le 25

décembre, en fin de soirée,

“Les temps modernes’™ de
Charlie Chaplin et ‘Un

homme et une femme’ de
Claude Lelouch. Enfin, le

ler janvier, à 14h30, ‘‘Pa-
rade”* de Jacques Tati.

 

LA POESIE
FRANÇAISE

DES ORIGINES
A NOS JOURS
par C. Bonnefoy

Une grande
anthologie illustrée

640 pages.
400 illustrations
en 2 couleurs.
Volume relié

 

HISTOIRE DE LA
FRANCE RURALE
4 volumes. sous la

direction de G. Duby,
professeur au

Collège de France.
et A. Wallon,

inspecteur général
del Agriculture.

Chaque vol. 640 p.
300 photos. 120 F

$37.20     

CEALDE BONNEY La .

Poésie
francaise

DES ORIGINES
ANOS JOURS

ANTHOLOGIE

 

sous jaquette 85 F $26.35

DES METIERS
ET DES HOMMES
Tome1. Au village
par B Henry

Les artisans qui
disparaissent Un
témoignage sur leur
travail et leur vie
128 pages, 180 illust.
broché 45F relié65F

$13.95 $19.95

Histoiredela
France rurale    
GUSTAV KLIMT
par A. Comini

Dansla Vienne de la
Belle-Epoque, un
précurseurde l'art
moderne.
Album 112 p.. 124 ill.
48 planches coul.
or et argent. 45 F

$13.95

.“a ae" MS" 2%" “aa”

RAPPEL:

John Michell
L'Esprit de la terre ou le génie du lieu. 30 F

John Sharkey
Mystères celtes, Une religion de l’insaisissable. 30 F

$9.95

JEUX DE L'ESPRIT
ET DIVERTIS-
SEMENTS

MATHEMATIQUES
par J.P. Alem

Cent-onze problè-
mesenformedejeux
336 p.100 ill 45 F

$15.50

 

   

NOUVELLE
HISTOIRE DE

L'EGLISE
Tome 5: I'Eglise
dans le monde

moderne

Le dernier volume
d'un indispensable

panorama.
920 p.. un vol. relié
sous jaquette 95 F

$29.95

 

ilLivres cadeaux seul RIT TR RTTIRE
sara DATANTAAA a AAA ATA AAA 37878887078 0 aAAaaa a aa a a a a a0

$9.95

 

LA
SCIENCE-FICTION
ILLUSTREE
par F. Rottensteiner

Chronologie,
glossaire, bibliogra-
phie. liste des
"S.F. Awards”
160 p. 2501. 45F

$14.95

Nouvelle
Histoire de

l'Eglise
L'Eglos dinas fe monde runderree 5

 

DICTIONNAIRE
DU NOUVEAU
TESTAMENT
par X Léon-Dufour

Les mots, leschoses
etleshommes.
576 p..1vol. relié 75F

$23.25
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Télévision
   

Mèlez-vous de vos affaires
(R.Q.) a 16h (reprise a 19h):
Enfants problèmes ou pa-
rents problèmes. Les droits
de l’enfant dans la famille et
dansla société.

Parle parle, jase jase (T.M.) a
18h: La violence au hockey.
Invités: Raymond Lagacé,
Yves Létourneau, Gilles Né-
ron, André Leroux et Ber-
nard Geoffrion.
Cinéma (R.C.) à 23h: “‘Le fi-
nancier’’. Drame de P. Duf-
fell, d’après un roman de

Graham Green, avec Mi-
chael York et Peter Finch.
En 1935, un jeune Anglaisre-
Joint en Allemagne, sa soeur
devenue la maîtresse d’un
jeune financier. (G.B. 1972)
Ciné-soir (CKSH-TV. canal
19) à 23h: “Joe, c’est aussi

l’Amérique’’. Drame psycho-

logique de J.G. Avildsen,
avec Denis Patrick, Peter
Boyle et Susan Sarandon.
L'histoire d’un réactionnaire
qui découvre les hippies.
(E.U. 1970)

 

 

Radio
  
 

Le cadeau idéal
pour les Fetes :
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atenteux

vélses
Louise ‘deGrosbois “7 Tf
“Raymonde. Lamothe

 

Lise Nantel

> VC.

y 1  
L'art Re

des Qué
pulaire
écois d‘aujourd’hui

Un livre de photos
avec des

276 pages

temoignages de 74
de toutes les régions du Qué

personines

- 720 illustrations en noir et blanc

EN VENTE PARTOUT
ET AUX EDITIONS PARTI-PRIS

B.P. 149 BUREAU POSTAL “N” MTL $12.95

Tél.: 844-2187  

EF æe
Pierre Paquetie (GBF 690) a
10h50: Jean-Marie Poupart.
Sujet: La vie quotidienne et
les préoccupations d’un
jeune romancier québécois
qui est également professeur
delittérature dans un Cegep.
Carnet des Arts (CBF 690) à
12h20: Madeleine Gobeil
s’entretient avec Michel Ba-
taille à propos de son dernier
roman ‘‘Cendres sur la
mer’’. De Londres, Lau-
rence Durrell parle de son
projet de cinéma et de son
dernier roman.
 

Cinéma
   

Au cinéma Outremontcesoir
une soirée érotique: ‘‘“Quiet
Days In Clichy?” de Jens-
Joergen Thorsen, d’après le
roman d’Henry Miller (v.o.
anglaise) et ‘“The Very Best
From The New York Erotic
Film Festival’’, une série de
courts métrages (15) sélec-
tionnés à partir du Festival
annuel du film érotique de
New York, et à minuit: ‘“Ma-
cunaima’’ de Joaquim Pedro
de Andrade(v.o. portugaise,
s.t. anglais). À la Cinéma-
thèque québécoise, la série
Cinéma 65 se poursuit avec
“Paris vu par...”” de Jean-
Daniel Pollet, Jean Rouch,
Jean Douchet, Eric Rohmer,
Jean-Luc Godard et Claude
Chabrol: six réalisateurs, six
anecdotes et six quartiers de
Paris: également au pro-
gramme ‘‘La noire de’ de
Sembène Ousmane:(Séné-qe

gal/France) ek.‘‘Simon du dé-
sert”’ de Luis Bunuel (Mexi-
que). Au Conservatoire d’art
cinématographique: Buster
Keaton:”’ The Blacksmith'',
‘“The Hauted Haouse’” et
‘Go West’, et‘“Great Dicta-
or”’ de Charles Chaplin.
 

Variétés
   

Jesse Winchester à l’Evêché:
une présence magnétique,
une voix prenante, une mu-
sique sereine, et des chan-
sons qui vous entraînent loin
avec l’air de rien.
Bégin et Cantin à la Casa-
nous: un jeune duo du Sa-
guenay quise taille sa petite ?
place au soleil à l’ombre
d’Harmonium et de Beau
Dommage.

 

Théâtre
    Au Quat'Sous, ‘‘Le bon-
homme sept heures’’, une
comédie musicale de Michel
Garneau, sur une musique
d’André Angelini. En pro-
longation au Théâtre d’Au-
jourd’hui, ‘‘Les hauts et les
bas d’la vie d’une diva: Sarah
Ménard par eux-mèmes”.
Une réalisation brillante de
Jean-Claude Germain et un
triomphe pour Nicole Le-
blanc. .
Et en reprise à la Compagnie
Jean-Duceppe, ‘‘Bousille et
les justes’’ de Gratien Géli-
nas, mis en scène par l’au-
teur. alg

 

(suite de la page 19)

. Peut-être. Mais pour Hugo,il

#- réelle”

def

s’agissait davantage de se
souvenir d’un monde à ve-
nir‘“….où l’homme ne serait
plus cette défroque de chair

et d’esprit soumise aux lois
d’une histoire construite
sans lui, définie par le pou-
voir et ce que l’on appelle les
successions nécessaires.”

Le texte du monde
“ccObsédé par ‘‘…cette

géométrie dont nous sommes
faits et qui gouverne autant

heures vingt jusqu’à la fin de—
l’hiver, ne laissant du cadran
qu’une incertaine tache de
couleur rouge, comme s’il
s’agissait exactement d’un
sang quise serait laissé pren-
dre dans les matières du
froid’’ en recèlera désormais
le secret.

Avec ‘‘Le maître
d’heure’’, Claude Faraggi
nous ‘initie aux arcanes du
langage du primordial. Et
nous avons ‘‘...le sentiment
de feuilleter la un livre écrit
par les choses elles-mémes
qui se raconteraient de leur

nos songes que notté viejg‘Naissanceàleurcorruption”.

désintéressera de ce chemins

“ conduire nulle part (surtout
qu’il vient de découvrir un
lieu dans lequel‘‘…s’inscrit
le texte du monde dont au-
dehors ne se dressent que
quelques approximatives il-
lustrations’’). Malgré eux (?)
complices de cette décou-
verte, le peintre en cadran —
le maître d’heure - et Spe-
ranza quitteront ensemble le
village; suivis, sans doute,
par l’ingénieur Hugo. Mais
pour aller où? Seule l’horloge
du clocher, qui s’était immo-
bilisée ‘et marqueraittrois

construit pour né”

, l'ingénieur Hugo sauc C’est avec line immense nos-
*talgie qu’on referme cet ou-
‘vrage: le verbe de Claude Fa-
raggi sent l’humus des
commencements du monde,
alors que nous nous achar-
nons à générer l'entropie.
Dans un tumultueux et déri-
soire balbutiement.

(1) LE MAITRE D’HEURE
— Roman; par Claude Fa-
raggi; Mercure de France,
198 p.

(2) L’IMPRECATEUR —
Roman; par René!Victor
Pilhes; Editions du Seuil,
298 p.

 

La faim du monde

avant la fin du monde

OXFAM
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UnVerdi de la première-nrahière
par Gilbert Poulin
 

VERDI; | Masnadieri, opéra
en quatre actes. Interprètes:
Carlo Bergonzi (t). Piero
Cappuccilli (bar), Ruggero
Raimondi (b), Montserrat
Caballé (s), John Sandor (1),
William Elvin (bar), et Mau-
rizio Mazzieri (b); Ambro-
sian Singers; New Phila-
harmonia Orchestra, dir.:
Lamberto Gardelli. Philips
6703 064. Coffret de trois
disques.

 

La maison Philips
continue de combler les vi-
des dans la discographie de
Verdi. Après ‘I lombardi””
“Attila” et “Un giorno de
regno’’, elle nous présente
maintenant un autre Verdi de
la première manière, ‘‘I
Masnadieri’’ (Les brigands).

Composé pour le Her
Majesty's Theatre de Lon-
dres, *‘I Masnadieri’’ dont le
livret est d‘Andrea Maffei,
tire son argument d’une
pièce de Schiller, **Die Rau-
ber’’. L’intrigue est assez
simpliste mais le principal
personnage, Carlo Moor, un
jeune homme déshérité par
les machinations de son frère
cadet (Francesco) est un
grand héros romantique’’ mi
par des élans hamlétiens’’
Une sorte de jeune homme
en colère qui. pour se venger

>mn  
Fh lad Const

1h Vewkow Buss (haart
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de la société, devient le chef
d’une bande de hors-la-loi.

La première londo-

nienne de ‘I Masnadieri”’
eut lieu le 22juillet 1847, sous
la direction de Verdi, avec
une distribution qui compre-
nait le ténor Italo Gardoni
dans le rôle de Carlo Moor
ainsi que Filippo Coletti
(Francesco,le traître), Luigi
Lablache (Massimiliano, le
père) et Jenny Lind, ‘“le ros-
signol suédois’’( (Amalia, la
bien-aimée de Carlo), qui ve-
nait de faire ses débuts en
Angleterre et qui, pour la
première fois de sa vie chan-
tait un rôle spécialement
écrit à son intention.

La salle fut enthou-
siaste mais la critique fut par-
tagée. Si on vanta les grandes
qualités dramatiques de la
musique de Verdi qui ‘‘dé-
passait les chefs-d’oeuvre de

Meyerbeer et d’autres
compositeurs de l’école ro-
mantique allemande’’, et on
alla même jusqu’à féliciter
Maffei pour son livret mala-
droit, le critique Chorley,
poursa part, futvitriolique et
qualifia ‘‘! Masnadieri’’ de
‘‘pire opéra présenté à notre
époque au Her Majesty’s
Theatre’’. Dans ses mémoi-
res, l’imprésario Lumley
(directeur du Her Majesty's)
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MODERN JAZZ QUARTET DUKE ELLINGTON

The Last Concert Duke's Big 4

Rég. Pour: Rég. Pour:

$12.58 Double $6.98 $7.98 $4.55
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: Moser,

tente d’expliquer le demi-
succès de la production lon-
donienne: ‘‘L’attention qui

aurait dû être centrée sur
Mademoiselle Lind le fut sur
Gardoni; parailleurs, Labla-
che, dansle rôle du père cap-
tif, eut à faire la seule chose
qu’il ne pouvait pas faire à la
perfection — celle d’évoquer
un homme mourant presque
de faim.’’ En fait, ‘I! Masna-
dier?” ne parvint jamais à de-
venir vraiment populaire.

Certes, ‘‘! Masna-
dieri’’ n’est pas un Verdi de
la grande cuvée mais c’est un
des meilleurs opéras d'avant
‘‘Rigoletto’’. L'oeuvre re-
flète une maîtrise grandis-
sante dela ligne mélodiqueet
laisse entrevoir le grand
tournant de 1860. Dans ses
meilleurs moments, elle ne
manque pas de force drama-
tique. Par exemple, la scène
et le duo de Francesco et de

au dernier acte.
Francesco ayant entrevu en
rêve le Jugement dernier fait
venir le prêtre Moserpourlui
demander l’absolution. Mo-
ser la lui refuse. Sous l’ac-
compagnement d’un orches-
tre menaçant, symbole de
l’abime qui s'ouvre devant
lui, Francesco furieux, s’en-
fuit, en maudissant le ciel.
On songe à la grande scène

 

  

mo 30% Ë
SUR TOUSles microsillons, cart. 8 pistes et cassettes dis- 1)

ponibles sur le marché canadien, plus beaucoup d’impor-

tations non disponibles au Canada.

sur les 150 super-
spéciaux que vous re-
cevrez chaque mois

75% afin de vous faire réali-
ser encore plus d’éco-
nomie

ainsi que de votre choix que

100%

du Commandeur dans ‘Don
Giovanni”

En règle générale,
l’enregistrement Philips est
une admirable réussite. À
une exception près, la distri-
bution me paraît difficile à
surpasser. Carlo Bergonzi a
toute l’impétuosité et la sen-
sibilité que commande le
personnage de Cario Moor.
Bergonzi a une puissance
soutenue dans le milieu de la
voix et des notes élevées
éclatantes. De plus, c’est un
chanteur qui a du style et
dont le sens du rythme, une
de ses grandes qualités, le
sert particulièrement bien
ici, les mélodies s’articulant
généralement à partir de
courtes figures rythmiques.
Piero Capuccilli met bien en
relief la vile hypocrisie de
Francesco surtout dans sa
scène et cavatine d’ouver-
ture où l’on peut déceler ‘‘les
nuances annonciatrices
d’Iago.””’ Ruggero Raimondi
affiche une solide maîtrise
vocale et évoque avec beau-
coup d'expression le père
captif et dupe.

Amalia, le rôle créé
par Jenny Lind,a été confié à
Montserrat Caballé. C’est un
rôle qui s’en tient aux regis-
tres moyen et supérieur, li-
mité parles talents de chan-

 

teuse dramatique de Jenny
Lind qui, commeonsait était
une soprano coloratura. Ca-
ballé abordele rôle avec une
grande simplicité technique.
Son cantabile de l’acte II,
‘Tu del mio Carlo al seno™
est interprété avec une belle
sincérité et une grande dou-
ceur. Caballé — et c’est heu-
reux — évite généralement
les fioritures et laisse tomber
les cadences où Jenny Lind
était censée donner libre
cours à son imagination. Des
trois interprètes des rôles se-
condaires, seule la basse
Maurizio Mazzueri, en Mo-
ser, appelle des réserves, le
rôle est court mais il exige
cependant une voix plus
étendueet une présence plus
saisissante. Néanmoins,
son duo avec Francesco
reste de loin, l’un des mo-
ments les plus captivants de
tout l’opéra.

La direction de Lam-
berto Gardelli n'est peut-être
pas la plus imaginative mais
Gardelli est un bon chef ver-
dien à qui on ne saurait re-
procher de tomber dans la
vulgarité. Il dirige avec fer-
meté et maintient toujours un
bel équilibre entre les divers
éléments musicaux. L'opéra
abonde en toutes sortes de
choeursplein de vitalité dont
les Ambrosian Singers tirent
le meilleur parti. Détail sin-
gulier, le prélude contient

une”partie concertante au
violoncelle. Elle est super-
bement interprétée par Nor-
man Jones.

Quant à la réalisation
technique, elle répond aux
plus hautscritères de qualité.
La prise dè son est ample et
résonnante et les pressages
impeccables. Un livret en
quatre langues est inclus.

 

La faim du monde

avant la fin du monde

OXFAM

  

 
Concertos Brande- - 9 SYM. - BEETHOVEN Adagio D'Albinoni
bourgeois Karajan sur Deutsche J.F. Paillard sur ERATO
RICHTER sur ARCHIV Rég. Pour: Rég. Pour:

Pour: $45.98 Coffret $25.98 $7.98 $4.55
$1798 Coftret $9.98

Nos bulletins de chaque mois vous informent:
des toutes derniéres parutions appartenant a chaque disci-
pline,

2) de tousles disques discontinués disponibles au disco-club,
3) des 150 super-spéciaux du mois atteignant jusqu'à 75%

pour tous les disques

vous recevrez gratui-
tement grace a notre
systeme de promotion
interne.

Livraison à domicile à 20% d’esc.

l’extérieur.

La taxe n'est jamais incluse sur les prix annoncés
Il est possible de venir chercher vos disques au disco-club

Aucun frais de manutention pour les commandes expédiés à

 

“ EXEMPLE:

 

Tous les disques de $7.2 nt 3

VOUS ÉCONOMISEZ: Environ $2.50 par disques et, environ $5.00 par dis-
que parmi les super-spéciaux.
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tALUCESCA

Le loup,le renard et le ton D. Dufresne/Sur la même OCTOBRE-
Vigneault, Leclerc, longueur d'ondes. Survivance
Shartebols - -
Rég. Pour: Rég. Pour: Rég-

$12.98 Double $6.98 $7.29 $3.98 $7.29
Pour:

$3.98

 

FELIX LECLERC
Le Tour de l'ile

Pour:

$3.98
Rég.
$7.29

 

desc.

   

 

    

 

     en bonne et due forme.
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Vous pourrez profiter immédiatement de ces super-

spéciaux en nous retournant le coupon-retour ci-dessous

  

  

 

COUT D’ADHESION: (et final): $25.
(Une seule copie du méme No par membre)

|

I I 1 I i I 1 I I 1 I I I I 1 1 I 1 I I 1 1 I 1 1

ï Voustrouverezci-inclus mon chèque mandat de $25. pour obtenir Ma carte 8

I MEMBRE À VIE” du DISCO-CLUB TRANS-QUÉBECinc. 1

S D Afin que je puisse moi aussi bénéficier de vos nombreux avantages sans 1

| jamais avoir d'obligation envers votre disco-ciub. 1

1 I
B NOMIeesTEL: ons RESIDENCE |

2 1 1
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Une face d'ange et du
cidre pour les étoiles
par Jacques Hurtubise

Je ne suis pas fâché de
revoir mon facteur débouler
quotidiennement mes esca-
liers et de l’observer s’enfuir
en jurant obscénément
quand la vieille orangiste du
deuxième lâche son chien (un
roquet qui ressemble plutôt à
un gros rat brun) à sa pour-
suite.

Chargex et Master-
charge m'ont fait la faveur de
ne jamais m’envoyer une de
leurs cartes ‘‘ Achetez tout de
suite, pensez plus tard”,
aussi la fin de la grève des
Postes ne mecause ni insom-
nie ni maux de tête. Seule la
compagnie du gaz s’obstine à
vouloir me faire payer le
compte exorbitant du loca-
taire précédent, un individu
sans doute d’origine germa-
nique, qui a accumulé ses
factures jusqu’à un total qui
ferait frémir d’envie Dachau
et Auschwitz réunis.

En contrepartie, ce-
pendant,jai reçu une somme
impressionnante de nou-
veaux albums que j'aurai
l’occasion de décrire aux
cours des prochaines semai-
es. Maisj'ai tout d’abord le

devoir de tirer certaines af-
faires au clair. À la suite de
mon article sur Mainmise, le
28 novembre, j'ai reçu un ap-
pel de Guynard qui m’a (ai-
mablement) prié de rectifier
quelques petites inexactitu-
des.

 

  

        

  

   

  

  
  

    
   
  

 

  
   
       
    

  

    
ES

Date inscriptio

LE cme?

wa'76

[]300 20:00 pm

LYENNrSH 843-6881 ou 288-4840

Primo, il a tenu a me
certifier qu’il a publié dans
les magazmes français Rock
and Folk, L’écho des savanes
et dans l’Actuel, pendantfran-
çais à Mainmise et aux publi-
cations underground améri-
caines. (Je ne crois pas que
mon article ait mis cela en
doute pourtant).

Deuxio, il n’a pas ap-
précié (pas du tout) le pas-
sage où j’écrivais: ‘‘Il faut
souligner, en passant chez
Guynard et chez les dessina-
teurs étrangers qui publient
ici, cette tendance à suppléer
à leursdifférences culturelles
en faisant ‘local’ et en ajou-
tant ici et là des expressions
qui font ‘“québécois’’.J’ex-
prime là, avec un peu d’iro-
nie, peut-être, ce que j'ai pu

observeret je ne retire rien.
Mais je dois reconnaitre pour
en avoir discuté avec Guy-
nard que cela ne peut s’ap-
pliquer a sa bande ‘La for-
midable ascension et la chute
de Billy Bastard’, puisque la
bande n’avait pas étéconçue
pour Mainmise mais. bien
pour Rock and Folk dans le-
quel elle parut la première
fois. ka bande a été récem-
ment adaptée de l’argot pour
Mainmise.

Fadresse donc mes
plus humbles excusesà l’ami
Guynard dont l’amour-
propre a été injustement
blessé et je me permets d’at-
tribuer toute la responsabi-
lité de l’erreur à l’équipe de

Mainmise qui par l’impréci-
sion (calculée) de la présenta-
tion a réussi à me passer une
vessie pour une lanterne.

Troisio, Guynard, qui
m’a semblé pourtant sympa-
thique, a été victime de notre
xénophobie proverbiale
anti-maudit Français (sou-
ventjustifiée) et a tenu à nous
assurer tous qu’il n’était pas
venu ici pour nous voler nos
jobs ou violer nos femmes
mais bien pour nous visiter.
Devant tant de bonne foi,
commentrésister? Ma gorge
s’étreint d’émotion. Si vous
le rencontrez, payez-lui une
limonade de ma part. Je puis
vous certifier, sur mon hon-
neur, qu’il n’y a aucune pa-
renté entre lui et Franchie
Jarraud.

Le sourire de la ré-
conciliation s’épanouit sur
nos jeunes visages béats et
TOUS passons à ces nouveaux
albums qui nous attendent
chez notre libraire favori.

Angel Face

Cela va de mal en pis
pour Blueberry, vous savez.
SiTe lecteur avisé se souvient
bien, nous l'avionslaissé à la
fin de l'album précédent Le
hors-la-loi, alors que le jeune
tueur au sourire angélique
s’apprêtait à faire de grands

trous dans l'honorable per-
sonne du président des
Etats-Unis de l’époque, le
Général Grant.

Le dernier album
porte donc le titre d’Angel
Face, d’après le surnom du
jeune scélérat qui sera d’ail-
leurs horriblement puni de
ses méchancetés (rassurez-
vous). Cependant Blueberry

aura besoin de tout son ‘‘p’tit
change’ pour empêcher l’as-
sassinat de Grant et pour évi-
ter d’être pris par ses compa-
triotes qui le rendent respon-
sable de l'attentat. Je n’en dis
pas plus.

Je ne peux cependant
que rendre hommage à
Charlie qui se surpasse de-
puis l’Homme qui valait
500,000 dollars et nous livre
des histoires bien menées,
fertiles en péripéties et en re-
bondissements et dontle ryth-
me haletant se maintient
jusqu’à la dernière case. Il en
va de même pour Giraud
(Gir) dont le dessin toujours
précis se raffine de plus en
plus.

Pour parler convena-
blement du découpage chez
Gir, de son style ou de sa
science des couleurs, il me
faudrait la section artset let-
tres tout entière. Je mela ré-
serve pour un de ces bons
jours. -
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LE THÉÂTRE DE L'OEIL

Animation de clowns suivie de théâtre de
marionnettes. Un voyage amusant au pays

de la géométrie, pour les enfants de 4 à 10
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C’É TELLEMENT «CUTE»
DES ENFANTS

LE DI MANCHE"Texte de Marie- France Hébert rédigé à par-
tir d'observations en atelier d'écriture d’en-
fants de 10 ans. S'adressant aux jeunes de
10 à 90 ans.

Du cidre pour

les étoiles
Depuis qu’André

Franquin a laissé la série
‘“Spirou’’ pour ne se consa-
crer qu’à son excellent ‘‘Gas-
ton’’, c’est Fournier qui a
pris la relève (il ne faut pas
confondre avec notre Pierre
Fournier pas plus qu’avec le
Fournier de “la vie des gens’.
C’est tout un défi pour un
jeune dessinateur.

Fournier a réussi a as-
similer assez bien le style que
Franquin a pu perfectionner
au cours de ses 18 albums de
Spirou et le changement ne
s’est pas effectué trop bruta-
lement. Cependant, et c’est
bien naturel,
pas encore la touche du mai-
tre ni dans le dessin ni dans
l’élaboration des scénarios.

C’est difficile d’égaler
tout le délire graphique de
Franquin ou la qualité des
histoires de la collaboration
Greg-Franquin (comme Zor-
glub, par exemple). Je le sais,
mais les nouveaux albums
me font l’effet d’être artifi-”
ciels comme si l’enthou-
siasme ou le dynamisme n’y
étaient plus (le ‘‘soul’’; man,
le ‘“soul’’).

Il serait injuste de ne pas
accorder à Fournier, le fait
qu’il s'améliore d’album en
album depuis le faiseur d’or.
Je m'ennuie du trait survolté
d'André Franquin et le man-
que de dynamisme du dessin
de Fournier me rend triste-
ment nostalgique.

Tout cela pour pré-

   

 

LA MARMAILLE présente:

   

Fournier n’a“

Nous retrouvons ‘‘
-et son ‘“boss’’ dans ‘‘ Les go-

-“*Aldo Calmar”

 
senter Du cidre pourles étoi-
tes (Dupuis) où Fournierin- -
troduit les ‘‘Ksoriens’’, des
êtres extraterrestres qui se
sont liés d’amitié avec De-
Champignac et dont le
goût prononcé pour le cidre
attirera sur le comte, sur Spi-
rou et sur Fantasio toutes
sortes d’ennuis.

Le sixième album de
‘“Sammy”’ vient d’arriver en
librairie. Cette série est née
de la collaboration Berk-
Cauvin. Berk s’est illustré
auparavant dans Tintin avec
Strapontin et Rantanplan.
Gauvin, lui, écrit les scéna-
rios des Tuniques bleues. La
collaboration est heureuse
pour Berk, spécialement, qui
trouve enfin des scénarios
qui mettent en valeur la di-
mension comique de son
style.

Les ‘‘Sammy’’ se dé-
roulent au bon vieux temps
de la prohibition, des incor-
ruptibles et des bonnesvieil-
les ‘‘thompson’’ à barillet.

Sammy”

alors
protéger

qui git dans

un hôpital après avoir subi
un odieux attentat. Son té-
moignage est primordial pour
incriminer la terrible **Mar-
rainel’, mais encore faut-il
pouvoir extraire les 78 balles
dont il a été criblé.

Pour obtenir ces pré-
cieux aveux, Sammy se re-
trouvera dans toutes sortes
de situations les plus invrai-
semblables les unes que les
autres. Les balles y tombent
commede la grèle. les cada-
vres y pleuvent joyeusement
et le burlesque y est roi.

La semaine prochaine
j'aurai probablement la
chance de vous amenertou-
tes sortes de bonnes nouvel-
les de Sherbrooke, capitale
nationale de la bande dessi-
née, et de vous parler du
cours sur la bande dessinée
que Messieurs Langlois et
Emond ont mis sur pied. À ne
pas manquer, donc.

rilles font les fous’
qu’ils doivent
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Un Noél en films

Beaucoup d’étoiles, mais laquelle suivre ?
Noél amene toujours

sa manne de nouveaux films.
La plupart du temps ce sont

là des films ‘‘Pour tous’,
donc pourtoute la famille, ce
qui ne veut pas dire que ce
sont forcément des Walt
Disney. Loin de là, les genres
se multiplient et s’affinent:
de nos jours les producteurs
ont plus d'un tour dans leur
sac.

En fait, parmila sélec-
tion de nouveauxfilms qu’on

nous offrira pour le temps
des Fêtes, on a repéré quel-
quesfilms qui méritent notre

attention. De ces films, donc,

qui ne manqueront pas de

faire parler d’eux. Mais

comme charité bien ordon-

née commence par soi-
même, qu’est-ce que le ci-
néma québécois a de neuf
à nous présenter? Eh bien,

cette année, rien. Il n’y aura

pas d'‘‘aventures d’une
jeune veuve”, non! C’est la

prudence qui prime au-
jourd'hui, parce qu’il y a
quand même certains films
qui sommeillent sur les ta-
blettes. On doit attendre,
J'imagine des temps plus dis-
crets. Alors patientons, et
que le froid d’ici-là nous en-
gourdisse!

Le Québec
Pasdefilms québécois!

Pourtant si. à moins qu'il ne
soit tout simplement que ca-
nadien. En fait j'ignore tout

pour le moment de cette

Poursuite mystérieuse, qu'on

nous présentera dès le 25 aux
cinémas Rivoli, Laval, Ver-
sailles et Greenfield Park, si-
non que c'est un film pour

toute la famille. Plus préci-
sément, c'est une aventure

policière qui met en vedette

deux jeunes adolescents,

Michael MacDonald et An-
gèle Knight. dans les rôtes
de Pierre et Catou. tout droit

sortis de l'orphelinat de Chi-
coutimi. et de surcroît pas-
sionnés de hockey. Ce qui
permettra de faire intervenir
dans l'histoire l'équipe des

Canadiens avec ses Serge

Savard et Pierre Bouchard.
Pendant une demi-heure,

nous avise-t-on d’ailleurs,
l'action se déroulera au Fo-
rum de Montréal. Le film a
été réalisé par Jean Lafleur et

Peter Svatek qui nous

avaient déjà donné un film
pour enfants, ‘’Beware. Be-

ware my Beauty Fair’ dont

j'ignorais l'existence. La
poursuite mystérieuse a été
produit par Cinépix qui en

assure la distribution.

Signalons enfin quele
film de Gilles Carle. La tète

de Normande St-Onge et celui

des cinéastes Daniel Berto-

lino et François Floquet.
Aho, au coeur du monde pri-

mitif, ont tous les deux de
fortes chances de tenir l’affi-
che pendanttoutle temps des
Fêtes. Avis aux retardataires
qui voudraient s’abreuver de

Carole Laure ou de primiti-
visme...

Directement d’ailleurs...
Maintenant qu’on a

épuisé tout ce qu’il pouvait y
avoir de québécois sur nos
écrans, il nous reste à aller
voir ce que les autres ont à

nous fournir. Eh bien, beau-
coup de choses naturelle-
ment. Mais par où commen-

 &

cer? Parle plus comique avec
Walter Matthau, George

Burns et Richard Benjamins

dans The Sunshine Boys (qui

commence aujourd’hui au
Westmount Square)! Ou

alors, par le plus terrifiant
avec The Hindenburg qui
nous raconterala fin tragique

du plus grand dirigeable au
monde! Cela s’est passé en

1937, et Robert Wise l’a re-
mis en scène pour notre plus
grand ‘‘plaisir’’ avec une

pléiade d’acteurs comme
George C. Scott, Anne Ban-

croft, William Atherton, Gig

= Cad SS

 
Un plan de ‘‘La poursuite mystérieuse’ qui met en vedette Mi-

chael MacDonald et Angèle Knight dans les rôles de Pierre et
Catou Brunet. C*est un film canadien de Jean Lafleur et Peter
Svatek.

Session d'Hiver @ cours du jour et du soir

permis: 749536

centre des
vi

débutant le 12 janvier pour 10 semaines

céramique:

textiles: tissage
batik
macramé

dessin

peinture
vitraux

bijouterie

beaux-arts:

tournage| - I! - Ill
“façonnage | - H -11l

glagures

courte-pointe

tapisserie a poingon
impression sur tissus

broderie expérimentale

calligraphie
décoration d'intérieurs
histoire de l'art

cours pour enfants d'âge scolaire et pré-scolaire

demandez la brochure 488-9559
350 ave. Victoria

 

       

Young (au Atwater 1, le 25).

Ou alors, véritablement le
plus grotesque (il n’y a qu’à
se fier au titre): *‘Ilsa, la gar-

dienne du harem du roi du pé-

trole (au Chateau, des au-
jourd’hui); une séquelle, je

suppose de ‘‘Ilsa, la louve
des SS’!

Les plus grands
S’il n’y a pas de quoi

fouetter un chat, jusqu’à
maintenant, ce qui suit nous

paraît nettement préférable.
H y a naturellement, le tout

dernier Orson Welles, Véri-

tés et mensonges, qu’il faut
voir absolument à l’Elysée

dès le 26, parce que c’est là
une véritable leçon de ci-

néma. Orson Welles nous
servira alors de guide, ce qui
se révèlera pas mal fascinant.

Et puis, il y a le tout dernier
Stanley Kubrick, Barry Lyn-

don qui promet d’être aussi

surprenant que A

Clockwork Orange’ et

a

Jean-Pierre

Tadros

‘2001, A Space Odyssey",

ses deux derniers films.
D’après un grand roman du
19e siècle de W.M. Thacke-
ray, Barry Lyndon dure un

.peu plus de trois heures et

aura coûté à la Warner Bros
près de $11 millions. De quoi
vous faire rêver! En grandes

vedettes Ryan O’Neal et Ma-
risa Berenson. (Au York).

Stanley Donen nous

offre, lui, Lucky Lady avec

Liza Minnelli, Burt Reynolds

et Gene Hackman. C'est la
aussi une superproduction

dont on ignore le coût réel.
Quantau film, aux dernières
nouvelles, la fin aurait été ju-

gée trop triste par je ne sais
qui, et on serait en train de
vite en trouver une autre. Pas

besoin donc d’apporter vos
kleenex. Ouf! (Place du Ca-

nada, le 25).

Catherine Deneuve.

Elle sera de la fête, elle, avec
deux films. Le premier, aux

côtés de Burt Reynolds, nous

ge

par

 

la fera découvrir en prosti-

tuée. Le titre du film: The

Hustler (Parisien). Et puis,
en Grande bourgeoise, ce qui

est précisément le titre du
film de Mauro Bolognini,
avec entre autres, Giancarlo
Giannini, Fernando Rey,

Tina Aumont et Marcel Boz-
zuffi.

Milos Forman nous

propose lui une fable aigre-
douce sur l'Amérique d’au-
jourd’hui et de toujours, One

Flew Over The Cuckoo’s

Nest, avec Jack Nicholson
(Place Ville-Marie). Alors

que Andrej Zulawski nous
dira que L’important c’est
d’aimer avec la merveilleuse
Romy Schneider, Fabio

Testi, Jacques Dutronc et

quelques autres (Au Cheva-
lier, le 25).

Ce ne sont donc pas

les étoiles qui manqueront de

briller au firmament du ci-

nématographe. Mais versla-

quelle se diriger?
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‘la collection Le Tamanoir

Six disques pour enfants réalisés à partir de contes québécois, d’adaptation de grands contes
u Classiques, de contes originaux, de poèmes et de chansons.

Portrait du Vieux Kébe
M Dix disques de musique traditionnelle, de chansons, de légendes et de contes québécois.

 

Les Productions Le Tamanoir 3466 St-Denis Montréal, Québec H2X 3L3
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trois contes populaires

durée: une (1) cassette de
65 minutes mono
prix: $4.50

ruine babines
durée: une (1) cassette de 60
minutes stéréo compatible mono
prix: $4.50

 

premier festival de musique
traditionnelle du québec

durée: deux (2) cassettes de
60 minutes chacune stéréo
compatible mono
prix: $7.50
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les vantours et la départure

durée: une (1) cassette de
40 minutes mono

1049. RUE SAINT-JEAN

À MONTRÉAL

| BERTRAND
place ville-marie

place bonaventure

1604. RUE SAINT-DENIS. 842-9786

  
  

 

   

   

 

 
   

Une fable aigre-douce sur

nos camps de concentration
par Jean-Pierre Tadros

L’immensité améri-
caine. D’entrée de jeu, à
l’aide d’un seul plan fixe sur
lequel se déroulera le généri-
que, Milos Forman, nous la
fera sentir, cette immensité.
Et il faut savoir s’en laisser
imprégner, car, aussi curieux
que cela puisse paraître lors-
que l’on se retrouve face à
One Flew Over The Cuckoo’s
Nest, c’est elle qui va colorer
très subtilement le film.
Parce que, tout au long, elle
se révèle comme un manque.

Cette immensité, qu’on a
l’impression de découvrir
immaculée, va donc vite dis-
paraître pour faire place à un
univers clos, étrangement
bien réglé, ordonné, appa-
remmentà l’épreuve de tou-
tes les crises. En fait, dès le
générique terminé, c’est en
plein univers carcéral que
l’on va se retrouver brus-
quement. Et qui plus est,
danscette partie spéciale ré-
servée aux malades mentaux

C’est à la suite de
nurse Ratched (Louise Flet-
cher) que nous ferons notre
entrée, d’un pas assuré, dans
ce milieu que l’on préfère gé-
néralementignoré. Unelita-
nie de ‘‘good morning”

Pierre David présente
Une Sélection des Films Mutuels

no

un film de

Francois Floquet et
Daniel Bertolino

ponctuera cette entrée. La

mécanique apparait parfaite,
admirablement rodé. et to-
talement sous contrôle. A
peine en place, ta magie de
nurse Ratched se met à opé-
rer sur ses 17 pensionnaires:
c’est tout de suite la distribu-
tion des petites pillules, des
tranquilisants naturellement.
Et un à un, dans la plus
grande passivité, avec la plus
totale soumission, ils vien-
dront prendre leur ration. La
journée commence, et avec
elle, un film étrange et an-
goissant.

Carle grand mérite de
Milos Forman dans Cuckoo’s
Nest, n’est pas seulement
d’étre arrivé a mettre en
place tout son monde avec
une rare économie de
moyens et de mots (regardez
attentivement les premières
séquences), mais en plus,
d’être arrivé à nousfaire ac-
cepter tous ces êtres, décla-
rés débiles, avec une grande

ment porté sur eux, on les
voit tels qu’ils sont: et on ap-
prend alors à les découvrir.

Mais cette découverte
se fera grâce à l’intrusion
dans ce groupe d’un être qui
va brusquementbousculercet

Samedi & Dimanche 1.05,
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univers bien rangé. Il s’ap-
pelle McMurphy (Jack Ni-
cholson). Est-il fou? Est-il
dangereux? En tout cas il dé-
range, et c’est un peu pour

arriver a le sonder qu’on
l’envoie sous la garde de
nurse Ratched. Il se trouve
en observation! L’ennui,
c’est qu’il ne veut pasjouer le
jeu; ce n’est pas qu’il se re-
belle vraiment, maisil refuse
tout simplement d’entrée
dans le rang. La mécanique
de nurse Ratched se met
alors à grincer, et l’on
commence à découvrir tout
l’odieux d’une situation que
l’on serait porté à accepter
comme normale.

Car cet univers, sous
la coupe de nurse Ratched,
n’est finalement qu’une ma-
chine à dompter, à asservir, à
rendre uniforme. D’où ces
prétendues séances de thé-
rapie de groupe qui sont plus
des séances d’humiliation
collective. D’où cette ré-

gles qu’on rendra immuables.

En y regardant d’un
peu plus près, c’est notre
propre ghetto que l’on dé-
couvre à travers cette cu-
rieusefable que nous offre
Milos Forman. Parce que
Cuckoo’s Nest est une fable
sur nos petits camps de
concentration qui fleurissent
en cette terre de liberté
qu’est l’Amérique. Et ce

faite homogénéisation de no-
tre société; ceux qui tentent
de faire autrement seront
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menés dans le rang. L’aven-
ture de McMurphy est là
pour nousle rappeler.

Tout cela, allez-vous
me dire, on le savait déjà.
Peut-être. Mais Forman ar-
rive à nousle redire de façon
magistrale. Et pourtantle su-
Jet était passablement diffi-
cile et aurait pu vite tomber
dans une succession de cli-
chés. Mais grâce à un acteur
véritablement superbe, Jack
Nicholson, qui arrive à nour-
rir son personnagede toute la
fluidité et l’ambiguité néces-
saires. il est arrivé à faire re-
naître en nous cette angoisse
contemporaine qui devrait
continuellement nousétrein-
dre. McMurphy, un peu à la
manière de Billy Jack, fait
partie maintenant de nos hé-
ros populaires aux prises
avec une société sans merci,
rétrograde.

Mais il n’y a pas que

toute l’importance. Il fau-
drait ajouter cependant
qu’elle personnifie la femme
castratrice qui établit son
pouvoir à l’aide d’une totale
répression sexuelle. Cette
répression semble être le
fondement de bien des an-
goisses. À ce sujet intervien-
dra d’ailleurs un personnage
absolument extraordinaire
celui de Billy Bibbit (Brad
Dourif), ce jeune homme
vierge, obsédé par sa mere,

DISPONIBLE AU COEUR transfuge de Tchécoslova- et dont toute la peuret l’an-
ÉGALEMENT B quie, quest MilosFOrman,  goigse se révelent par un péni-

|

Quelquesfilms qui nous re-

Bu MON E semble nous dire ici qu’on va ble bégaiement. Grâce à -| viennent, doublés en fran-
PAR LA POSTE PRIMITIF . de plus en plus vers une par- McMurphy, à la suite d’un

superbe party donné en pri-
son, il perdra et sa virginité et
son bégaiement. Impitoya-

l'innocence. Nurse Ratched
a gagné.

Un autre personnage
fascinant sera celui du colos-
sal Indien qui se fait passer
pour sourd-muet. Il porte en
lui toute la tragédie d’un
peuple, sa résignation. Et
pourtant, à la fin, ce sera lui
qui s’évadera dans cette im-
mensité américaine que l’on
avait apergue au tout début
du film. C’est lui qui s’en re-
tournera vers ces grands es-
paces, délivré de son ami

blanc, McMurphy, qu’il
tuera parce qu’il le sait main-
tenant anéanti, irrécupéra-
ble. Cette conclusion sur-
prend, et elle n’est pas vrai-
mentfacile à interpréter.

A la manière d’unfilm
commeBilly Jack, donc, Mi-
los Forman est arrivé avec
‘Cuckoo’s Nest à-refaire vibrer
en nous de ces mythes qui
nous assaillent donc tou-

prix: $4.50 et à ceux qui souffrent de simplicité. Etcelaennousles pression sexuelle mise en dede JosRe ApresJames Bean
EN VENTE troubles émotifs. Universré- montrant, souvent en gros place par I'implacable nurse. aussi cette nurse Ratched an ebe Ja pe pause,

À QUÉBEC solument en marge, allez- plans, vivre. Aucun D’ol cet abrutissement col- dont on a déja pu pressentir voila que Jac icholson

- vous penser. Attendez voir. commentaire, aucun juge- lectif par l’acceptation de rè- prend la relève avec un rare
brio pour dire toute la préca-
rité d’un monde qui va de
plus en plus vers l’uniformi-
sation. Qui ose encore lever
la main pourdire non à l’or-
dre établi?

 

 
 

Doublés
en français

çais:

@ ‘‘Jaws’’ qui devient Les
dents de la mer, aux Cham-
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Fascinant et dérou-
tant. C'est avec cette dou-
ble impression que l’on sort
de la projection du dernier
film d'Orson Welles, ** Véri-
téset mensonges’. que l'on
pourra voirà partir de ven-
dredi prochain à l'Elysée.

Fascinant, parce
qu'avec un brio qu'on n'es-
pérait plus du cinéma, Or-
son Welles est arrivé à nous
donner un maître film sur
les faussaires en art... en
jouant lui-meme au faus-
saire. Et quel; charlatande
génie, ce’ Welles! Si le ci-
néma pouyaitislen payer
quelques-upside sa trempe.
il serait aujourd'hui sauvé.
Mais les ‘vrais’ faussai-
res. de nos jours, se font
rares. Welles nous redonne
espoir, lui qui avait su s’im-
poser au monde par une su-
percherie radiophonique
qui arriva à terroriser
l'Amerique. ‘’La guerre
des mondes’. A l’aide
d'une simple émission de
radio. il parvint en effet à
donnerà l'Amérique le sen-
timent qu'elle venait d'être
envahie par des Martiens.
C'était au temps oùla radio
était reine. Rasoir
c'est l’image'qui nous-a el
vahis, et Welles nous man-
trera qu'elle aussi peut êfre

-mystificatrice.

Déroutant. ce film
sait l'être aussi comme le
sont tous les grands films
qui remettent en question
bien de nos convictions.
Ici, celle de l'art. de la pé-
rennité de l'art, immuable.
intouchable. Mais qu’est-
ce que l’art? Qu'est-ce que
le cinéma? Et la réalité dans
tout cela, où la retrouver.
comment l'appréhender?
Vite l’on se rend compte
alors que l’on se retrouve
dans ces zones grises où
l'imposture a plus sa place

““Vérités et mensonges”

Orson Welles,

un faussairede génie
par Jean-Pierre Tadros

qu’on l’imagine générale-
ment. Et ce sera donc au-
tour de cette imposture que
va se façonner ‘‘Vérités et
mensonges‘’. Ce sera là son
véritable fil conducteur.

Car tout le reste

n'est que prétexte. Cette en-
quête sur Elmyr de Hory, ce
faussaire qui semble avoir
dupé bien des marchands et
des experts d'art moderne.
ce n’est qu'un admirable pré-
texte. Cette digression au-
tour:de:Clifford Irving, au-
teur/d'un ouvrage sur Etmyt
de Hory'intitulé ‘*Fake”/‘et
lui-même auteur d’une vaste
supercherie qui prit pourci-
ble l’énigmatique Howard
Hughesquifaillit devenir en
1941 le personnage central
de ‘Citizen Kane... tout
cela n'est que prétexte. Pré-
texte à monterce vaste puz-
zle de l'imposture en art.

C'est donc par un
tour de magie que Orson
Welles, notre maitre de cé-
rémonie tout au long du film
et finalement principal per-
sonnage. nous fera entrer
dans te mondede l'art où
falissaires et experts se
bousculeront curieuse-
ment, pouf lé plus’ grand
plaisir des marchands. Un
tour de magie qui se trans-
formera vite en untour
de... cinéma. Car. en intro-
duisant un court intermède
qui nous permettra aussi de

découvrir Ojar Kodar, on
s’apercevra vite que le ci-
néma est lui-même magie.
A l’aide d’un montage astu-
cieux on peut finalement
faire dire ce que l’on veut
aux images, surtout si celui
qui les arrange est un
mystificateur-né... comme
Orson Welles. L’intermede
Kodar est amusant, et fina-
lement nécessaire, ne
serait-ce que pour vous
mettre en garde.

i tip JOUR SU NES
.: ,.Paree:,que, toute la

Suites: c’est-à-dire .l’hedre.
entière durant Jaquelle la:
vérité règnera, rille:ne serg
faite que de ‘“mensonges’”.
Parce que, le plus souvent à
l'aide d'images hors-
contextes, Orson Welles
arrivera à nous raconter
l'histoire de Elmyr de
Hory. de Clifford Irving. et
de sa femme Edith. de la
colonie d'Ibiza. de Fran-
çois Reichenbach qui fut
marchand de tableaux
avant de se lancer dans le
cinéma. d’Oja Kodar. Et
tout cela avec une appa-
rence de vérité désarmante.
Dans ce curieux casse-tête.
où donc est la vérité? Etoù
est le mensonge?Qui croire
detous les protagonistes
qui se renvoient -çonstam-

mentla balle? On:se trouve
alors ballotté de droite à
gauche à la recherche d’un
quelconque point d'appui.
Mais il n'y en aura pas, car
l’art est lui-même falsifica-
tion de la réalité. Alors?

Alors Oja Kodar re-
vient, superbe Hongroise
qui aurait traversé la vie de
Picasso, l'espace d’un été.
De cette aventure, devaient

naître 22 tableaux du mai-
tre. Welles nous raconte
l'épisode avec un brio sur-
prenant. On a presquel’im-
pression de revivre l’aven-
ture, de retrouver Picasso,
de sentir sa fascination
pour Oja Kodar. Mais tout
cela n’était qu’un faux, in-
venté par Welles et Ko-
dar. L'heure de vérité était
"passée, Un pataugéait.en
“plein mensonge et:pourtant
“ or réerr savait ren: On.ne
voulait rien: savoir parce
‘quecela sentait le vrai; on

 

voulait que ça soit vrai.
‘’La vérité est un men-
songe’’, avait dit Picasso.
Welles venait de le prendre
à son propre piège.

La vérité, le men-
songe, tout cela n’est fina-
lement que relatif lorsque
l’on touche au domaine de -
l’art. Et tout le génie d’Or-
son Welles aura été préci-
sément de nous faire sentir
la relativité de ces notions
qui ne tiennent plus devant
l’art, et encpre moins de-
vant le cinéma (iestla rai-
son ‘pour Jaguelle Welles:
fèra plusieurs d& ses
commentairesfilmés dahs sa
sallé de montage. flüce à sa.

Moviola. Et que bien des
images nous seront ren-
voyéespar l’écran de cette
visionneuse, question de
nous faire lentement pren-
dre conscience de la manipu-
lation des images.

Déroutant, avons-
nous dit de ce film. C’est
que, on l’aura senti, le film
ne se laisse pas apprivoiser
facilement. Il est d’unetelle
densité, d’unetelle richesse
qu’il se laisse lentement dé-
couvrir. ‘‘Vérités et men-
songes”estfe genre de
films qu’it faat-fevl ip,poûr

. Lae esd
que les illusions dispagais-
1sent à tout jamais. Et quele
cinéma puisse-aldry/ rénai-
tre de ses cendres.
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ATWATER 1: Plaza Alexis
Nihon (Niveau du métro)
935-4246. ‘If you can't
stop it You'll go blind”:
1.40, 3.50, 5.40, 7.30, 9.20.
ATWATER lI: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-
3313.‘ quake": 7.20,
9.30, sam. & dim.: 1.00,
3.00, 5.10, 7.20, 9.30
AVENUE: 1224 Greene
Ave., Westmount 937-
2747. ‘Dog Day After-
noon’ 12.15, 2.30, 4.45,
7.05, 9.30.
BEAVER: 5117 avenue du
Parc 844-1933. "Matinée
Wives” et “Carny Girl”
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Le retour de la
panthère rose’: 2.15,
6.00, 9.45. ‘Les Centau-
res’. 12,30, 4.15, 8.00
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est. ‘Le jour du
fléau”: 12.15, 4.40 9.20,
“L'home du clan”: 2.45,
7.10
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222. “Un
divorce heureux”: 12.40,
2.50,5.00, 7.15, 9.30
CINEMA 7e ART: 3180
Bélanger est, 722-0302.
‘2001 Odyssée de l'es-
pace’: 6.15, 9.00 sam:
3.30,6.15,9.10dim: 12.45,
3.30,6.15, 9.00
CINEMA LE PIERROT:

1590 St-Denis, 845-3222.
‘El Topo”: 1.45, 4.10,
6.40, 9.10.
CLAREMONT: 5038
Sherbrooke ouest, 486-
7395 “92 In A Shade’:
1.35, 3.25, 5.25, 7.20, 9.05.
CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. “Funny

Lady": 6.55, 9.30 sam. &

dim.: 1.40, 4.15, 6.55,9.30.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
“Le vieux fusil’: 7.30,
9.30, sam. & dim: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. ‘Le retour du grand
blond’: 7.20, 9.20, sam. &

dim. 1.40, 3.20, 5.20, 7.20,
9.20. |
ELYSEE: 35 Milton, 842-

6053. Salle Renais: “Que
la féte commence”. 7.30,
9.30 sam. & dim. 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 10.00,
dim. dernier spectacle a
9.30.
SALLE EISENSTEIN:
“Partis pour la gloire”,
7.30, 2.30. Sam::&-dim:-
1.30, 3.80, 5.30, 7.30, 9.30.
GREENFIELD 2: 519Tas-
chereau, 671-6129. ‘’His-
toire d'O'. 7.15, 9.15,
sam. & dim.: 1.15, 3.15,
5.15, 7.15, 9.15
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
“Ilsa, gardienne du harem
des rois du pétrole’ et
“Au tropique du cancer.
Salle 2: ‘L'hommele plus
sexé du monde”et ‘“Cha-
leurs danoises” Salle 3:
“Whiffs” vend. 6.00, Sa-
medi à jeudi: 12.35, 2.25,

4.10, 6.00, 7.45, 9.35 sa-
medi dernier spectacle à
11.10. Salle 4: “Aho, au
coeur du mondeprimitif”:
vend: 6.00, sam. à jeudi:
1.05, 2.40, 4.20, 6.00, 7.45,

9.30 samedi dernier spec-

tacle à 11.15. Salle 5:
“Histoire d'O': vend.
7.15, sam. à jeudi: 115,
3.15, 5.15, 7.45, 9.15.

KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707 ‘The Land That
Time Forgot’: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00, 9.00
MERCIER: 4260 Ste-
Catherine, 255-6224.
“Mandingo”: 7.50, sam &
dim: 1.30, 5.30, 9.35.
“Paul et Michelle”: 6.00,
10.00, sam & dim. 3.40,
7.40.

MONKLAND: S505lave

‘trée via Hôtel Château

‘SEVILLE:

 

Monkland, 484-3570.
“Once is not Enough™
12.40, 4.55, 9.30 “‘Man-
dingo”: 2.40, 7 15.
OUTREMONT: 1248
ouest rue Bernard 277-
4145. Vendredi: "Quiet
Days In Clichy": 7.00,
“The Very Best From The
Erotic Film Festival’: 9.30
‘Macunaïma’’” Minuit
(v.o. portugaise).
PALACE: 698 Ste-
Catherine O, 866-6999.
“Story of O”. 115, 3.15,
5.15, 7.15, 9,15.
PAPINEAU 2: 4519 Papi-
neau 521-6853. Bruce
Lee, sa vie, ses amours,
ses combats sa mort”
2.35, 5.55, 9.15 ‘Kung Fu
n'y vapas de main morte":
1.00, 4.20, 7.40.
PARISIEN 1: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. ‘Dog Day After-
noon” 12.20, 2.40, 5.00,
7.20, 9.40, samedi dernier
spectacle à 11.55.
PARISIEN II: ‘La tête de
Normande St-Onge” 1.05,
3.15, 5.20, 7.25, 9.30, sa-
medi dernier spectacle à
11.35

PARISIEN 3: ‘3 Days of
The Condor”: 12.30, 2.35,
4.45, 6.55, 9.05 samedi
dernier spectacle à 11.15.
PARISIEN 4: ‘’Aho, au
coeur du mondeprimitif”:
1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9.10
samedi dernier spectacle
à 11.10.
PARISIEN 5: ‘’Jaws”’:
12.10, 2.20, 4.30, 6.45,
9.00 samedi dernier spec-
tacle à 11.10
PLACE DU CANADA; En-

Champlain, 861-4595.
“Diamonds”: 7.15, 9.15,

sam. & dim: 1.15, 3.15,
5.15, 7.15, 9.15
PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘One Flew
Over The Cuckoo's Nest’:
12.05, 2.20, 4.40, 7.05,
9.30 samedi dernier spec-
tacle à 11.45.
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O,
866-2644. ‘Lies My Father
Told Me’: 12.20, 2.15,

4.10, 6.05, 8.00, 9.55.
PUSSYCAT: 4015 boul.
St-Laurent. 845-5215.
“Afternoon Tease’ et
“Severine”.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. ‘Histoire d'O”:

1.15,3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
2155 Ste-.

Catherine ouest,‘ ‘932-
1139. ‘Gone With The
West’: 1.00, 2.40, 4.25,
6.05, 7.45, 9.30.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. ‘Lies my
Father Told Me’: 1.30,
3.25, 5.20, 7.15, 9.20.
ST-DENIS: 1594 rue St-
Denis, ‘Le bal du vou-
dou’ et ‘Le chantage”:
1.00, 4.35, 8.10.

VAN HORNE: 6150

Cote-des Neiges, 731-
8423. “Let's do it again”:
12.45, 2.50, 4.55, 7.05,
9.10.

VERDUN: 3841 rue Wel-
lington, 768-2092. ‘‘Anté-
christ”: 8.00 sam & dim..
2.40, 6.10, 9.40 ‘Les
chiennes”: 6.30 9.50 sam
& dim. 1.10, 4.30, 8.00.

VERSAILLES: 7265
Sherbrooke 353-7880. Sa-
lon bleu: ‘Regarde parle
trou de la serrure” et ’Le
doigt dans l'oeil” Salon
rouge: ‘Histoire d'O
vend: 7.15, samedi à
jeudi: 1 15, 3.15, 5.15,
7.15, 9.45.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 388-5577. ‘’Man-
dingo”: 7.50, sam. & dim:
3.40, 7.40
YORK: 1487 rue Ste-
Catherine ouest 927-8978  “Love And Death”: 1.00,

2.35, 4.10, 5.45, 7.25, 9.10.
WESTMOUNT SQUARE:
931-2477. “Sunshine
Boy’: 1.10, 3.05, 5.00,
7.00, 9.05.

CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 rue St-
Denis, 844-8734. Cinéma
65. "Paris vu par...” 7.30,
“La noire de”, de Sem-
bène Ousmaneet ‘Simon
du désert” de Luis Bu-
nuel: 9.30.

CONSERVATOIRE
D’ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boulevard
de Maisonneuve. 879-
4349. Vendredi. Buster
Keaton’; ‘The Blacks-
mith’", “The Haunted
House", “Go West'": 7.00,

Charles Chaplin: ‘Great
Dictator": 9.00.
VIDEOGRAPHE: 1604
St-Denis, 842-9786. “On
est au cotonde Denys
Arcand. Tous les soirs à
8.00. Entrée libre.
Jusqu'au 22 décembre.

gr sn

Théâtres
LA POUDRIÈRE: lle Ste-
Hélène, 526-0821 ‘Ti-

Jean voudrait ben s’ma-
rier” de Suzanne Lebeau,
mise en scéne de Jean
Fugère, parle ‘Théâtre Le
Carroussel”. Les 19, 20,
21 30 et 31 déc. etles2, 3
et 4 janvier, à 14.00. Éga-
lement à la Poudrière, les
26, 27, 28 et 29 déc: “Le
petit monde de l'Ile Ste-
Hélène ‘(revue de ma-
rionnettes) à 14.00 en
français et à 16.00 en an-
glais. Entrée $2.50.
LE PATRIOTE EN HAUT:
1474 Ste-Catherine: 523-
1131 “Les Maquerelles”
et ‘Les Mutilés’’ de Gaby
Deziel-Hupé mise en
scène de Gilles Provost,
avec Mirielle Lachance,
Christine Olivier, Caroline
Carell et Jean-Pierre Car-
tier. Semaine et diman-
che: 20.00, samedi: 19.30
et 22.30 Relâche lundi et
mardi. Jusqu'au 21 déc.
BIBLIOTHÈQUE NATIO-
NALE: 1700 rue St-Denis.
843-6160 Le Théâtre de
Carton présente: ‘‘Lé-
gendes indiennes du Ca-
nada” un spectacle pour
les enfants de tous âges.
Les 27, 28, 29 et 30 dé-
cembre à 14.00.
ECOLE BOURGEOIS-
CHAMPAGNAT:
Brébioeuf 674-0234 ‘Noël
sur la place’ présenté par
les étudiants de St-
Vincent-de-Paul et St-
Robert. Dimanche le 21
déc. à 20.00 Entréelibre.
THEATRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine 861-0563.
“Marche, Laura Secord!”
une parodie musicale de
Claude Roussin, James
Roussetle et Cyril Beau-
lieu, avec Dorothée Ber-
ryman, Albert Millaire et

Pauline Martin. Du mardi
au vendredi a 20.00, sa-
medi: 21.00 et dimanche:
19.00. Jusqu’au 17 jan-
vier.
T.N.M.: 84 ouest rue Ste-
Catherine 861-0563.
Théâtre pour enfants: Le
Théâtre des Pissenlits
présente: ‘Les ballons
enchantés” (marionnet-
tes géantes et comédiens)
Les 26, 27 et 28 déc.et les
2, 3et 4 janvier à 14.00.
THÉÂTRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagne
Jean Duceppe: ‘Bousille
etles justes” écrit et mise
en scene par Gratien Gé-
linas, avec Robert Rivard,
Yves Létourneau, Juliette.
Huot, Béatrice Picard,
Jean-Pierre Masson, Ni-
cole Filion, Jean Lajeu-
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nesse, Ghislain Tremblay,
Angele Coutu et Eric
Gaudry. Du mardi au di-
manche à 20.30. Jusqu'au
25 janvier.
THEATRE D’AUJOUR-

D’HUI: 1297 Papineau,
523-1211. ‘Les hauts et
les bas d'la vie d’une
Diva”: Sarah Ménard par
eux-mêmes’ de Jean-
Claude Germain avec Ni-
cole Leblanc et Gaston
Brisson. Du mardi au di-
manche: 20.30. Jusqu'au
20 décembre.
THÉÂTRE DE
QUAT'SOUS: 100 est
avenue des Pins, 845-
7277. Comédie musicale:
“Le bonhomme Sept
Heures’ de Michel Gar-
neau, musique d'André
Angelini, mise en sceñe
de Roger Blay. Avec Pau-
line Lapointe, Yves Labbé
et Guy Nadon. Du mardi
au dimanche à 20.30.
Jusqu'au 20 décembre.

CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691
Tous les mercredis à
22.00: ‘Place aux poètes”
avec Janou St-Denis. De
jeudi à dimanche: “Bégin
et Quentin”, à 22.00 et
minuit. Samedi: Veillée
de théâtre à 20.00
CHEZ CLAIRETTE: 50 rue
St-Jacques ouest, 843-
7775. De mercredi à di-
manche: ‘Pierre Jean”.
L’ATRE: 4461 St-Denïs
845-8835. Samedi et di-
manche: ‘Les Frères
Brosse”, à 21.00 et 23.00
LA CAVE: 473 rue du Por-
tage, Mont-Laurier, (819)
623-1881 Vendredi:
“Pierre Rochette’, à
22.00 & minuit
LA CROUTE: 191 ouest,
rue St-Paul 843-7444. De
jeudi à dimanche:
“Jean-Paul Tremblay”
Vend. et sam: Le groupe
‘Eux Ote”.
LE PROF MATOU: 1262
rue St-Denis 849-4526. Du
mardi au samedi: ‘Ray-
mond Lévesque”, à 20.30
et minuit. Entrée libre.
CENTAUR: 440 rue St-
François-Xavier, 288-
1229 ‘Dehors les clowns”
avec Claude St-Denis,
Lucie Bertrand et J.P.
St-Michel. (spectacle
pourtoute la famille) Les
21, 22 et 23 décembreià

28, 29, 30 et 31 déc. à
17.00. Entrée: $2.00 et
$3.50
CAFE LA CHACONNE:
338 rue Ontario est, 524-
5243. vendredi: ‘Mimi
Printemps” (piano classi-
que) samedi: ‘L’Ensem-
ble vocal Miklos Takacs’
A 21.30 Entrée: $1.00.
LE PATRIOTE: 1474 rue
Ste-Catherine, 521-6666.

"Tex" et Bernard Di-
mey". Semaine et diman-
che: 20.00, samedi: 20.00
et 23.00. Jusqu'au 21 déc.
EVECHE (Hotel Nelson):
Place Jacques-Cartier,
861-5731. ‘Jesse Win-
chester”, à 21.30 et 23.30
CINEMA CHARLOT: rue
St-Charles, Longueuil
272-9530. Vendredi le 19
déc.: ‘Concert Bach”
sous la direction de Fran-

çois Dompierre. À minuit.
CAFE DU PORT, 356
Berri, 845-8765. Soupers
naturistes, de 17.00 a
19.00. Vendredi et sa-
medi. “André Joly’, a
21.00 et 23.00 Dimanche
soirée de jazz improvisé, à
22.00

Royer, 861-5669. ‘John
Abercaonbie", à 21.30 et
2330

; PLACE DES-ARTS:Salle
 

- Samedi le 20 déc:

Télévision

14.30, le 27 349.30 et les .|

IN CONCERT: 2 rue Le - 2 (9) (41)-13 Cinéreæaul

Wilfrid Pelletier.
Aznavour’, à
Jusqu'au 20 déc.
CAFE CAMPUS: 3315
Chemin de la Reine Marie.
Relâche ;
FORUM DE MONTRÉAL:

Man-
fred Mann’'et ’Mahogany
Rush”, à 20.00. Entrée:
$6.00.
LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492. Souper-
spectacle dansant. Cette
fin de semaine: ‘Paolo
Noël”. Jeudi et vendredi:
21.30 samedi 20.30 et
23.30, dimanche: 21.00.
Tous les jours de 17.00 à
20.00: l'accordéoniste
Matéus.
PLACE DES ARTS: (Théâ-

tre Maisonneuve) Ven-
dredi le 19 déc: ‘Bruce
Springsteen”, à 20.00
EGLISE ST-ALPHONSE:
boul. Crémazie (coin
Berri) L'ensemble Vocal
Musica Viva présente un
concert de chants de Noël
religieux et folkloriques.
Samedi le 20 déc. à 20.30.
Entréelibre.
EGLISE ST-ESPRIT: 2851
rue Masson, 729-6041
‘Le Choeur de Paul”.
(groupe vocal de 60 voix
mixtes) sous la direction

de Paul-Andé Gagné, pré-
sente un concert de Noël,
le 21 décembre, à 14.00
Entréelibre.

“Charles
20.30

12.00
2 (11) Mini-Fée
4 De tout de tous

.20
10 Le 10 vous informe
12.30
2 (9) (11) 13 Les Coque-

luches - Variétes -
Thème: “‘Informa-

tion”.
7 10 30 Les Tannants
12 Matinee with George

Baican - “Quebec”,
E.U. 1951 Film
d'aventures avec Co-
rinne Calvet.

1.00
4 Les Tannants - Varié-

tés.
5 Movie Time
6 Love American style
1.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-

journal
6 The Larry Solway

show
7 Pourquoi pas? - Ma-

gazine
10 À votre service
17 Emissions du minis-

tère de l'éducation -
Courts métrages:
‘Le noël de Phili-
dor”, ‘En moto-

neige. ily a tenue de
route et tenue de
route!”, "Que faire
quand les freins
manquent?”

30 Vivre en harmonie -
Magazine

1.35
2 (9) (11) 13 Femme

d’aujourd’hui - Ma-
gazine. 'L’analyse
transactionnelle”

2.00
4 Cinéma - ‘Rencon-

tres’, Fr. 1961.
Drame policier de P.
Agostini avec Mi-
chèle Morgan, Pierre
Brasseur et Gabriele
Ferzetti.

6 All in the family
30 Campus >
2.15
7 10 Ciné-Vendredi -
“Mo pote le gitan’’,
Fr. 1959. Comédie de
moeurs de F. Gir
avec Louis de Funès,
Jean Richard et Bri-
gitte Auber.

17 Les Oraliens
2.30  

‘Les compagnons
de la Nouba’', E.U.

1934. Comédie de
W.A. Seiter avec Stan
Laurel, Oliver Hardy.

5 6 The edge of night —
Téléroman

12 What's the Good
Word

17 Les cent tours de
Centour

30 Les affaires à tout
I'monde.

2.45
17 Au coeur des mots
3.00
5 6 Take thirty
12 Another world - Télé-

roman
30 Flipper

3.30
4 Le sac'“décolle”
5 6 Celebrity Cooks
17 Les gros sous

30 Fanfan dédé
4.00
2 (9) (11) 13 Bobino - En-

fant

5 6 The Forest Rangers
7 10 30 Super car - Ma-

rionnettes
12 Celebrity Dominoes -

Jeu
17 Mêlez-vousde vosaf-

faires - “Enfants pro-
blèmes ou parents
problèmes’. Les
droits de l'enfant
dans la famille et
dans la société.

4.30
2 (9) (11) 13 Bidule de

Tarmacadam - En-
fant

24 Cinéma “Rien ne va
plus’, Fr. 1963.

Comédie policière de
J. Bacque.

5 6 Comin'up Rosie
7 10 30 Patofville - En-

fant

12 The Flintstones
5.00
2 (11) Daktari - Aventure
5 6 The Flaxton Boys -

Aventure

7 10 30 Perdu dansl’es-
pace Science-
Fiction

(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - “Les comman-
cheros’’ Suite d'hier.

12 It's your move - Jeu
17 Tam Ti Delam
5.30
5 6 The Partridge family

- Comédie
12 The new price is right

- Jeu. Avec Bob
Barker

5.55
4 La météo
6.00

tion.
4 7 10 30 Parle, parle,

jase jase...

5 6 The City at six - In-
formation.

12 Pulse — Information
13 Le 13 vous informe
17 Viens voir - L’archi-

pel des Dieux. La
Grece.

6.30
(9) 13 La soeur volante-

Comédie
(11) Nouvelles locales
17 Tout est possible

6.40
(11) Nouvelles du sport
6.45
(11) Regional 03
7.00
2 Les pierrafeu
4 Aujourd'hui le 19 dé-

cembre
5 Around the City with

Bob

6 The best of Groucho
7 Monsieur le maire
12 Sandford and son

(9) Le 9 vous informe
10 Le 10vous informe
13 Le 13 vous informe
17 Mélez-vous de vos af-

faires
30 Le quotidien - Infor-

mation

7.30
2 (9) (11) 13 Marcus

Welby, M.D. - Drame
u 4 Ep premigrer-J'Layan-

2 (11) Ce soir - Informa-

A

 

2 CBFT Montréal (R.-C.)
4 CFCM Québec (TVA)
5 CKMI Québec (CBC)
6 CBMT Montréal (CBC)
7 CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
9 CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)

10
11
12
13
17

> 30

CFTM-TV Montréal (TVA)
CBVT Québec (R.-C.)
CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

EM

Tous les communiqués doivent parvenir
au plus tard le mercredi, à l'attention de
Katou, 387 Lebeau, 331-8961, poste 66.

ture est au large”.
E.U. 1965. Comédie
de R. Thorpe avec
Hayiey Mills, James
MacArthur et John
Mills.
6 Howie meeker
hockey school.

7 10 Cinéma sur de-
mande- ‘Une femme
qui s'affiche’, E.U.
1954. Comédie sati-
rique de G. Cujor
avecJudy Holliday,
Jack Lemmon et Pe-
ter Lawford.

12 Celebrity dominoes

>

u
a

30 Cinéma 30 - “Mes fu-
néailles à Berlin’
Brit. 1966. Drame
d'espionnage de G.
Halilton avec Mi-
chael Caine.

7.45
5 6 Mr. Chips

8.00
5 6 The Mary Tyler

Moore show -
Comédie

12 Friday Night Movie -
17 De concert avec vous

- Portgrait du chef
d'orchestre Thomas
Schippers.

8.30

2 (9) (11) 13 Horssérie -
‘Le renard a l'an-
neau d'or”.

56 M*A*S*H - Comédie
9.00
5 6 The Tommy Hunter

show.

9.15
4 Chantons bar

|, 7 10 Vedettes... à nu,In-
terview: Avec André
Robert. Inv.: Janette
Bertrand.

9.30

2 (11) Science-réalité
4 Vedettes de demain
710 Découvertes 75-76 -

Concurrents: Vio-
laine et Isabelle Dan-
sereau et Wolfgang
Hentshell.

(9) 13 J'ai le goût du
Québec

17 Divers pour I'Au-
tomne

10.00
2 (9) (11) Dossiers - ‘Le

retour aux sources”.
4 7 10 13 30 La Corne

d'abondance
6 Police Story
5 The Lawrence Welk

show - Musique
12 Switch - Policier

10.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-

journal
4 7 10 30 Les nouvelles

TVA
10.50
2 (9) (11) Nouvelles du

sport et Météo
13 Le 13 vous informe
11.00
2 (11) Cinéma - ‘Le fi-

nancier”, Brit. 1972.
Drame de P. Duffell
avec Michael York. c4.La méteosist iii 0

 

 

56 12 News
7 Informa 7

(9) Ciné-soir - ‘Joe,
c'est aussi l’Améri-
que’ E.U. 1970.
Drame psychologi-
que de J. G. Avaldsen
avec Denis Patrick,
Peter Boyle et Susan
Sarandon.

10 La couteur du temps
13 La parole est à l'audi-

teur

30 Outaouais au-
jourd'hui

11.05
4 Audiences de la

C.E.C.O.
13 Ciné-soir. ‘Detective

privé’. E.U. 1966.

Drame policier de J.
Smith avec Paul
Newman, Arthur Hill
et Julie Harris.

11.15
7 Le journal des Castors
11.20
12 Pulse -
11.22
6 Viewpoint
5 The Merv Griffin show

- Variétés.
11.25
7 10 Sans pantoufles -

“Chuka le rebelle’,
E.U. 1967. Western
de G. Douglas avec
Rod Taylor, John
Mills.

11.30
6 Montreal Tonight
30 Ciné 11h30. Pro-
gramme double -
‘Les touchables’”
Brit. 1968. Comédie
de R. Freeman. et
“La thasse aux fil-
les”, All. 1967. Drame
social de H. Gabriel.

11.50
6 Lapierre — Interview
12 Perfecta 6/36
12.00
12 The Twelve midnight

movie, programme

Information

double. “Dead heat
on a Merry go
round'', E.U. 1966.
drame policier de B.

Girard avec James
Coburn, Aido Ray et
Camilla Sparv. et
4-D-Man”, E.U.
1959. Film
science-fiction de |.
S. Yeaworth avec
Bobert Lansing.

12.30
2 (11) Ciné-nuit - ‘Le ri-

deau déchiré’, E.U.
1966. Drame d'es-
pionnage de A. Hit-

chook avec Paul
Newman, Julierop’’,It
. John Saxon et Va-
lentina Cortese.

12.45
10 Sans pantoufles -

‘Moumou’, Fr. 1951
Comédie de PR.
JAYET AVEC Ray-
mond Bussière.

12.50
“© Porridge. tl

de
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La politique salariale du gouvernement
Les offres salariales du gouvernement de Québec

aux employés du secteur public et parapublic sont déjà
l’objet d’une grande confusion aussi bien dans l’opinion
publique que parmi les salariés eux-mèmes.Il faut dire
que, à un moment ou, en vertu des directives anti-

inflationnistes du gouvernement fédéral, on cherche a
limiter a 10 pour cent, a la rigueur a 12 pour cent,les
augmentations de salaires pour l’année en cours, les
pourcentages d’augmentation annoncés par Québec
semblent étonnemment généreux. Mème si l’on tient
compte du règlementdes postiers, plus élevé que ce que
les direstives autorisaient, comment ne pas être impres-
sionné parles hausses de 30, de 40 pourcent ou mème
davantage, que le gouvernement Bourassafait circuler?
Ces enseignants qui semblent toujours se plaindre,
comment ne pas se méfier d’eux quand ils dénoncent
une augmentation de 26.5 pour cent? N’est-ce pas, une
fois de plus,l’expression d’une voracité délirante, d’une
boulimie monétaire qui fait que le Front commun ne
semble jamais content?

La réalité est tout autre. Le règlement de la
crise de 1972 prévoyait que les employés du secteur

public et parapublic recevraient des augmentations de
leurs échelles de salaires qui comporteraient deux élé-
ments: une compensation partielle de la hausse des prix
et une augmentation de leur pouvoir d’achat de 2.5 pour

cent par an. Cette participation à l’enrichissementcol-
lectif était tres modeste: en fait pendant la durée du

contrat la hausse de la production réelle par habitant au
Québec a été voisine de 4 pourcent par an. Les employés
de l’Etat ou de ses agences se sont donc moins enrichis
que la société tout entière. Enfin, la moitié à peu près

de la compensation qu’ils devaient recevoir pour faire

face à la hausse des prix leur a été versée non pas sous
forme d’augmentations régulières de salaires, mais sous

la forme de versements périodiques, dits forfaitaires,
qui s’ajoutaient donc à leurs revenus mais qui n’ont

jamais été incorporés aux échelles de salaires.

À la fin du contrat (c’est-à-dire au milieu de
1975) il faut bien que le gouvernement incorpore aux
nouvelles échelles qu’il va offrir à ses salariés, l’équiva-
lent de tous ces chèques forfaitaires qu’il a distribués
l’année précédente. Cette incorporation à elle seule re-
présente une hausse de plus de 17 pour cent sur les
anciens taux. Le salarié n’en est pas plusriche,et l’Etat
pas plus pauvre. On voit, cependant, tout de suite,
l’iniquité des offres faites, par exemple, pour 1975-76

aux plus jeunes et aux plus vieux des professionnels, à
qui on offre 17.5 pour cent. On leur dit, en somme:
“*‘Contentez-vous d’une traduction dans vos échelles des

paiements forfaitaires de l’an dernier. Pour cette année,
vous n’aurez droit ni à une compensation pourla hausse
des prix, ni 2 une augmentation de pouvoir d’achat’’.

On comprend aussi la réaction des enseignants.
Pour tous ceux qui ont 14 ans et plus de scolarité, ce
qu’on leur offre correspond, en pratique,à un gelplus

ou moins long du pouvoir d’achat de leurs échelles. On
leur propose en somme,sous le camouflage de proposi-
tions apparemment plus avantageuses que celles des
postiers, des salaires qui ne comportent aucunepartici-

pation, pendanttrois ans pour plusieurs d’entre eux, à
l’enrichissementcollectif des Québécois.-

À l’occasion de sa conférence de presse de mer- .
credi, le Parti québécois a évalué à 32.5 pour cent la
hausse minimum qui permettrait à la fois de satisfaire
les engagements de la dernière convention collective et
unestricte application des mesures Trudeau. Unefoule
d’employés d’hôpitaux, en plusdes professionnels et des
enseignants se sont vus offrir moins que cela.

Et, soit dit en passant, on ne voit pas pourquoi

l’on devrait accepter les mesures Trudeau dansce qu’el-

les ont de plus injuste. II est clair, par exemple, qu’au
cours des trois années qui viennent, une reprise de

l’économie va se dessiner. Si l’on retrouve des rythmes

d’augmentation de la production réelle par habitant de
l’ordre de 4 ou de 5 pour cent par an (et le ministre du
Commerce semble le penser), limiter l’enrichissement
de tous les salariés pendant toute la période à 2 pour
cent par an,c’est automatiquementaccroître la part des

profits.
À cet égard, les salariés du secteur public et

parapublic n’ont pas eu une part suffisante de l’enri-
chissementcollectif de 1971 à 1975, et le gouvernement
prend les moyens pourque, dansle cas d’environ 80,000

d’entre eux, cette déficience se prolonge jusqu’en 1978.
Sans doute, l’Etat offre-t-il à certains groupes

(infirmières, ouvriers, etc...) des hausses nettement

supérieures à ce que les mesures Trudeau permet-
traient. C’est à lui d’en juger, mais ce n’est pas une

raison pourfaire payer le coût de ces hausses par d’au-
tres groupes à qui on offre nettement moins que ce
qu’unejustice élémentaire, étriquée mème, devrait im-
poser.

Que le Québec soit financièrement aux abois et
ait besoin d’en enlever aux uns pour en donner à d’au-
tres, cela est bien possible. Que le gouvernement se
sente forcé de renverser une politique systématique-
ment suivie depuis neuf ans, consistant à éliminer gra-
duellement tout écart de salaires entre hommes et fem-

mes, et cherche ainsi à économiser encore un peu d’ar-
gent, cela est bien possible aussi. Mais alors c’est sa
gestion des affaires publiques qu’il devra défendre. S°’il

a tellement mal administré qu’il doit maintenant tripo-
ter les salaires et voler une partie de sa main-d’oeuvre
pouréquilibrer ses comptes, il n’a pas de raison d’étre

fier de sa performance.

   

C’est le moment d’enfoncer le clou
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Il faut que l'État s'empare
de l'assurance-automobile. La
clarté convaincante du dossier et
les réticences du gouvernementont
de quoi émerveiller. Car enfin,
pour une entreprise de cette nature,
il n’y aurait pas à grever davantage
les finances publiques. Il s’agit
d’une affaire essentiellement ren-
table. On n'aurait pas à investir de
capital de risque. Il s’agit simple-
ment de prendre en main un do-
maine absolumentsûr et d’en faire
par voie législative un monopole
d’État.

Ces arguments seraient suf-
fisants pour agir et éliminer à ja-
mais, dans ce coin-là au moins,le
parasitisme capitaliste et la domi-
nation politique et anti-sociale de
l'argent. Mais ce ne sont pas les
seuls arguments.

Vous vous

faites ‘‘faire’”’

Les raisons politiques et les
raisons ayant trait à la sûreté éco-
nomique d’une telle entreprise ne
sont pas les seules. Il y en a d’au-
tres. L'une d'elles, c’est que vous
payez actuellement pour rien des

centainesdendallars individugler —débattent comme:-des-diables-<AU.Cas.l'inérès sysJesplaçements,…, €

ment et des centaines de millions

collectivement. Cela doit bien va-
loir la peine d’y regarder de près.

André l’Heureux, de la
CSN, a analysé, depuis 1970, tou-
tes les données essentielles du pro-
blème, jusqu’alors à peu près in-
connues au Québec. Il s’est appuyé
pour le faire sur l’expérience de la
Saskatchewan, puis du Manitoba et
de la Colombie britannique. Ses re-
cherches et les documents que le
Secrétariat d'action politique de la
CSN a publiés sur le sujet ont fait
l'effet d'une bombe — c'est depuis
ce temps qu’on discute la question
au Québec. Les experts de la
Commission Gauvin, ainsi que di-
verses firmes de conseillers qui
sont allés dans l'Ouest vérifier
l'administration de deux sociétés
d'État. n'ont pu en effet que
confirmer ce que l'Heureux avait
d’abord affirmé: dans le régimeac-
tuel, 41% des primes vont en dé-
penses administratives; dans l’en-
treprise publique, commeenfait foi
l'expérience de trois gouverne-
ments socialisants au Canada,cette
fraction tombe à environ 17%. Les
mordus de l’assurance privée se

contre cette évidence en disant
n’importe quoi, car ils mentent
comme ils marchent. Les avocats,
quant à eux, chicaneurs de profes-
sion, grands défenseurs des gens à
la condition qu’il y ait des procès,
pêcheurs en eaux troubles, veulent
maintenir en gros le système ac-
tuel, cela s’entend: le régime de la
libre entreprise, dans ce secteur,
pour les plaideurs, est un peu le
domaine de la libre prise...

La fuite
en avant

Ou en sommes-nous? Nous
en sommes a ceci que les **réforma-
teurs’ se contorsionnent. Gauvin.
le Barreau, le comité Desjardins et
les assureurs eux-mêmes se défi-
lent, cherchent des portes de sortie
et proposent toutes sortes de cho-
ses, un étalage, des recettes, des
succédanés, n'importe quoi,
pourvuqueles parasites continuent
à respirer: tout ce qu'ils suggèrent
ne diminue pas jusqu’à 17% le pour-
centage des primes employées pour
divers frais: Gauvin 22,5%, les
compagnies (Autobac), 35%, le Bar-
reau, 37%, sans compter, dans cha-

qui accroît encore les revenus des
entreprises d’uné somme équiva-
lente à environ 8% de la prime. C’est
un joli spectacle. Il ne faut pas pren-
dre le meilleur régime, car cela ferait
crever assureurs, plaideurs et autres
emmerdeurs. Les assureurs n’ont
pas encore trouvé d’assurance
contre le bon sens. L’assurance-
sornettes n’existe pas encore.

C’est assez extraordinaire.
Voila un dossier parfait,si l’on peut
dire. Les chiffres sont confirmés;
l'exploitation des automobilistes
est avérée: l'expérience de l'Ouest
est connue, publique, déjà an-
cienne, toujours actuelle, et pro-
bante: la constitution et le fonc-
tionnement d’un monopole d'Etat,
dans ce domaine, n’entraîneraient
aucun risque financier; un tel mo-
nopole épargnerait des centaines
de millions aux automobilistes; un
régime d’Etat comprendrait en ou-
tre, comme c'est le cas dans
I'Ouest, plusieurs services inté-
grés, notamment le contrôle des
prix des réparations, et il amènerait
d'autre part l’expédition rapide des
affaires; une foule d’intermédiaires
oûteux et superflus seraient sup.

3 TRECsaeson PAT ~ RE +
too 7.

primés; les frais de publicité tom-
beraient a rien; la multiplicité inu-
tile des administrations serait abo-
lie, etc. Le dossier est parfait, mais
le gouvernement ne bouge pas.

L'entreprise
privée:
efficacité zéro

On voudrait faire la preuve
que le capitalisme est incondition-
nellement déterminé à ne pas céder
une piastre pour quelque raison que
ce soit, qu’on en trouverait là la
démonstration mathématique, chif-
frée, économique, logique et admi-
nistrative. D’ordinaire, on mesure
le caractere anti-social du capita-
lisme en termes moins comptables;
alors, on n’oppose au régime que
des raisons bien quelconques, bien
peu impressionnantes: la peau d’un
travailleur, le chômage généralisé,
la guerre contre des peuples, en
somme des insignifiances. Mais
dans le cas de l’assurance-auto,
c’est bien plus chouette: il ne s’agit
pas ici d'amiante, de mercure,
d’échafaudages branlants, bref
d’homicides; il ne s'agit pas d'une

(guite,à-la pere22)
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+8 question ne sont pasdes projec-., automobile d’État. , -

‘“Choquette, le renouveau charismatique, le Brésil... etc.”’::
un bol a salade vraiment indigeste
Lettre ouverte a M. Francois

Demers
Journal Le Jour

Monsieur,

En lisant votre article sur Jé-
rôme Choquette et le renouveau

charismatique, j'ai cru me retrou-

ver tout d’un coup dans un journal

humoristique. La caricature de

Berthio est bien dans le ton, mais

votre article, dont l’allyre@a laypré-

tention du sérieux, noûs plonge
dans un bolà salade vraiment ind
geste. emi Ey

Tout homme politique doit

accepter lacritique de la population

et des journalistes qui, eux aussi
(peut-étre) se font alors les porte-

parole de cette méme population.
Que cette critique porte sur la poli-

tique que présente cet homme pu-

blic, je l’admets. Mais qu’elle porte
sur sa vie privée, sur les valeurs
qu’il vit, sur les groupes humains

auxquels il appartient: là je m’ar-
rête et je dis: un instant!

Prêter des intentions politi-

ques au mouvement charismati-

que, c’est vraiment montrer une
ignorance très grande de ce mou-
vement. Accoler les mots Espagne
et Brésil (régimes qu’on dit fascistes)

; auxgroupesdesprières;c’estivou-
loir joindre les arguments d’une

“Fheseadéfentiré avecdufil blanc.
"Que: le-mroyen ‘pédagogique de la
cassette, employé par un groupe,

lie ce dernier aux créditistes, c’est
un peu fort. Le Japon, qui nous

vend tant de cassettophones, y

serait-il pour quelque chose dans ce

complot? Vous n’y avez pas pensé!
Et dans ce mêmebolà salade, nous

 

(suite de la page 31)

société cahotique, démoralisante,
polluante et délabrée; il sagit sim-
plement du gars qui doit verser tant
pour ses assurances dans les po-
ches trouées des assureurslibres et
privés. C’est bien plus saisissant.
Ceux-ci ne démordent pas pour-
tant. Le gouvernement non plus.
Pure coincidence, sans doute. Pure
accointance.

Une victoire

la portée

Mais les faits sont nets et les
gens sont fatigués de payer. Il faut
en profiter et pousser cet avantage
tactique. Les chiffres dont il est

IY

tions, encore moins des inventions:
ils ressortent d’une expérience bien
réelle, bien concrète, déjà réussie
ailleurs et bien constante. Ce sont
les faits qui parlentici, et ils accu-
sent, et ils ridiculisent. L’entre-
prise privée est ici déclassée, dé-
passée, battue sur son propre ter-

rain, dans ses propres principes.
ceux qu’elle invoque en tout cas,
ceux dont elle se targue: concur-
rence, efficacité, économie. Ici,
là-dessus, c’est le moment de
parler fort. Le PQ doit le faire. On
ne lui demande pas de livrer toutes
les batailles. Àce moment précis,
on lui demandedelivrer celle-là. H
n’y a pas trente-six solutions. Il n’y
en a qu’une: l’assurance-

WORE NS,

Tab . .
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retrouvons l’Institut séculier
Saint-Pie X, la Société des Saints-
Apôtres, Mgr Marcel Lefebvre (et

non Henri), les Éditions Paulines.

; Fabien Roy, Robert Cliche,

les Beaucerons: dans quelle at-
mosphere putride ils vivent! Pau-
vre M. Choquette qui veut réunir

tout ce beau monde!

Enfin y,aura-il une coalition
entre les tenants de’1d’ méditation
transcendantale, I’ Association des

parents catholiques, le mouvement

Pro-vie? et leS milieux policiers ?-
qui sait? Touf‘d’un coup… il y au-
rait un complot!...

Vous vous souvenez, M.
Demers, des ‘‘méchants oeufs
communistes’’ qui menaçaient le
Québec catholique de M. Duplessis -
à une certaine époque? Vous vous
souvenez de l’équipe du tonnerre
de M. Lesage dont chacun des can-

didats avait un lien de parenté avec

des membresdu clergé, ou avec des
religieux oudesreligieuses? Plus ça

change, plus c’est pareil!

Lareligion, ça sert toujours

à quelque chose, et surtouten poli-

tique. À croire que les Québécois,
d'après certains bien pensants, ne

sont plus religieux. Et pourtant,

vous, M. Demers, vous utilisez

l’argument ‘‘religion’’ pour démo-
lir un adversaire. Faudrait-il que
nous vos lecteurs pensions que la re-
ligion a encore de la valeur à vos
#eux?

Plus ça change, plus c’est
pareil.

Yvon Bigras

- te
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La ChambrédeCommercedé
Portneuf et les fraises de Pologne

M. Gustave Rochette, culti-
vateur exproprié (jusqu’à nouvel
ordre) de St-Augustin, a suivi les
conseils du représentant de la CUQ
en septembre dernier, lorsque
celui-ci lui a recommandé de re-
noncer à la mise en terre de 5,000
plants de fraises, étant donné qu’il
était exproprié. M. Rochette
croyait qu’un organisme comme la
CUQ n’expropriait pas tout azi-
mut pour le simple plaisir d’ex-

proprier. Il adonerenonçé à son
projet. |Lier no RGO.

*YMainfenant 1a £
e,

ae iy Qfait
“maréfearriére: lg ministre etle; M ;
maire l’ont dit. Trottier de ‘la
CUQ ne veutpas perdre la face et
encore moins dire la même chose
que le maire, alors il affirme que
rienn’est décidé. Après tout, le mal
étant fait, Un mois ou deux d’incer-
titude de plus n’y changerontrien,
n’est-ce pas M. Trottier? Entre-
temps, M. Rochette a dû faire son
deuil-de ses fraises pour cette année
et le Québec continuera d’en impor-
ter de Pologne.

Par ailleurs, la Chambre de
Commerce de Portneuf, sous les
pressions du petit député du même
comté, demande de nouveau que
l’aluminerie ‘‘revienne’’ à St-Au-
gustin. Dans un raisonnement
(c’est beaucoup dire) dont le sim-
plisme n’a d’égal que son accent
démagogique, la C. de C. demande
à lapopulation de choisir entre les
vacheset les jobs. Nous passerons
vite sur le mépris que ces cham-
breurs de commerce affichent à
l’égard de l’agriculture qui est
aussi, l’ont-ils oublié, une indus-
trie. Ils démontrent clairementleur-

St-Jérôme indifférence envers les agriculteurs
ava cn

qui sont encore très nombreux dans
Portneüf. Et au lieu de revendiquer
une véritable politique agricole de-
vant l’ersatz de gouvernement qui

feint de nous gouverner,ils deman-
dent en quelquesorte l’abandon du
secteur agricole. Au lieu de soigner
le blessé, ils veulent l’achever.

Quant à l’opinion des Qué-
bécois de la ville de Québec et des
banlieues relativement à la sauve-
garde de leur erivirônnement, ces
commérgants en'chambre s’en

, fouentls.se crétént encore à
“PFépoquedu développement sau-
“age oliirimporte?iqui implantait
“h’impofte quoi, n*importe ol,
m’importe comment.

L'aluminerie et l’industrie
lourde, tout le monde en veut. Mais
ilest temps de cesser d'envisagerle
développement du Québec en ter-
mes de villages ou de comtés, sur-
tout en matière d’industries motri-
ces. Ce n’est pas parce qu’une er-
reur gouvernementale a fait que
St-Augustin avait été choisi, qu’il
faille qu’une Chambre de
Commercelocale se jette à député
perdu dans ce combat d’arrière-
garde. Il est temps pour certains
d’aller se recycler. La notion de
développement dépasse mainte-
nant l’idée d’un agrandissement de
quincaillerie.

Clémenceau disait que la
guerre était une chose trop sérieuse
pour qu’on la laisse entre les mains
des militaires. De mème peut-on
dire que le développementest une
chose trop sérieuse pour qu’on le

laisse entre les mains des capitalis-
tes petits ou gros.

Robert Jasmin
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le labyrinche
MALPRIS? Le Jour peut vous aider à vous y retrouver dans le labyrinthe bureaucratique de nos services publics.
ÉCRIVEZ-NOUS: Le labyrinthe, 387 boulevard Lebeau, ville St-Laurent

par
Alain
Duhamel

 

Desretraités de Be-
loeil s'inquiètent du retard
qu'a mis le ministère fédé-
ral du Bien-être à livrer les
chèques d'allocation sup-
plémentaire au conjoint

Depuis le mois d’oc-
tobre, le conjoint d’une
personne de 65 anset plus,
même si ce conjoint n’a pas
atteint l’âge de 65 ans, peut
recevoir une allocation
supplémentaire. Le minis-
tère verse cette allocation
dans les cas où le retraité
reçoit un supplémentde re-
venu garanti.

Or M. Robert Lamo-
the, qui se retirait l’au-
tomne dernier à l’âge de 70
ans, s’inquiétait de l’ab-
sence de toute allocation
pour son épouse alors que
lui touchait, malgré la grève
des employés des postes, sa
rente mensuelle.

M. Lamothe a tou-
ché son premier versement
à la fin de novembre. Or,
depuis cette date, son
épouse n’a rien touché bien
que toutes les démarches
aient été entreprises en
même temps.

Au bureau régional
de la sécurité de la vieil-
lesse, M. Gérard Turbide
justifie ce retard en invo-
quant les inconvénients
causésparla grève des em-
ployés des Postes. Le mi-
nistère de la Santé et du
Bien-être a consacré ses ef-
forts vers la livraison des
chèques de sécurité de la
vieillesse. On estime
qu’environ 2,000 dossiers
sur les 18,000 cas identifiés
où un conjoint, âgé de
moins de 65 ans, aurait dû
recevoir une allocation
supplémentaire, n'avaient
pas encore été traités avant
la grève des employés des
Postes.

M. Robert Lamothe.
votre épouse recevra en
janvier un chèque compre-
nant les allocations des 
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mois d'octobre, novembre
et décembre.

Si toutefois, à la fin
de janvier, vous n'avez rien
reçu, il conviendrait d’en-

et plus a droit à uneallocation su
pas 65 ans, elle-mème.

treprendre de nouvelles
démarches auprès du Bu-
reau régional de la sécurité
de la vieillesse, C.P. 1816,
Québec.

Les tarifs
de l’Hydro-
Québec

À partir du premier
janvier, l’Hydro-Québec
augmente ses tarifs.

Dansle cas où la pé-
riode de consommation
chevaucherait la fin de
l’année 1975 et le début de

l’Hydro-l’année 1976,

 

Les chèques d’allocation
supplémentaire sont en retard

Québec n’appliquera les
nouveaux tarifs qu’à la
consommation relevée à
partir du ler janvier 1976.

Le consommateur

A SA

avisé aurait tout intérét a
faire lui-méme le relevé de
sa consommation s’il veut
éviter une ‘‘facture esti-
mée”’ qui risquerait d’être
élevée. En se renseignant
auprès de l’Hydro-Québec,
il pourra calculer lui-même
ses frais de consommation
d’électricité.

titre d’exemple,
on trouvera ci-joint un ta-
bleau des effets de
l’augmentation du tarif do-
mestique pour une période
de consommation de deux
mois.

Plus

d’enveloppe-
retour

Les abonnés de
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‘une personne de 65 ans

pplémentaire mêmesielle n’a

l’Hydro-Québec auront
sans doute remarqué que
notre société d’État ne
fournit plus une
enveloppe-retour avec le
relevé de consommation.

La raison officielle
tient à une étude des habi-
tudes de la clientèle. Selon
le relevé de 1l’Hydro-
Québec, 70 pour cent des
abonnés n’utilisaient pas
cette enveloppe. Pourla ré-
gion de Montréal, par
exemple, 400,000 abonnés
payaient leur compte en uti-
lisant les services d’une
banque, d’une caisse popu-
laire ou encore en se ren-
dant directementà l’un des
bureaux de 1l’Hydro-
Québec.

Dansun tel procédé,
l’abonné épargne les frais
de poste etles frais de chè-
que, s’il paie comptant dans
une banque.

Néanmoins, cette
enveloppe-retour demeu-
rait bien utile. Elle permet-

  

 

  

   

 

’ ©

tait de confirmer par écrit
un changement d’adresse
permanent ou temporaire
ou de payer un compte
avant de partir en voyage,
sans s'imposer un dépla-
cement supplémentaire.

Evidemment,
l’Hydro-Québec n’en est
pas venue à cette façon de
faire sans ignorer les avan-
tages qu’elle en tirait: éli-
mination des frais d’im-

ao.
pression de l'enveloppe-
retour et des frais de papier,
diminution de la manuten-
tion du courrier et des chè-
ques, etc.

Quand on sait que
l’Hydro-Québec tente de
couper ses dépenses et
d'augmenter ses revenus,
doit-on conclure que notre
société d’État épargne sur
la qualité de ses relations
avecla clientèle?
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AnjoudPoutser
QUALITÉ fait sa RENOMMÉE
vous donnela clé du succès: A

Dindes Fraiches

Oie - Faisans - Dintades - Cailles

Canard - L'apino- “Doulets - Lièvres

BOEUF de l’Ouest
VEAU extra

AGNEAUfrais de l’Ouest Canadien

; Charcuterie Fine Exclusive

; Boudin blanc — Pâté en Crôute

Médaillon de Saumon

à Crêpes farcies aux fruits de mer
Crêpes farcies aux champignons et Jambon

Bouchées à la Reine — Aspics variés
A Coquilles St-Jacques — Escargots préparés

Ballotine de Faisan truffé
; Rillette d’oie
ÿ FARCE AUX MARRONS

x Duo et Bloc de foie gras du Périgord
& Caviar — Truffes

Marrons glacés — Pruneaux d’Agen fourrés,
§ Fruits à l’eau de Vie — armagnac et kirsch
y “sélectionnés par Cherry Rocher”

Anjoudpoutaec
h La Boucherie Charcuterie française de Montréal

807 est rue LAURIER
P 272-4065

€ LIVRAISON à domicile
pit pu pn har 20
2 > 2

272-4086

fag RolRep as Re, it es
6 ‘ er

272-5440

près du métro Laurier

 

(Consommation Colt" Coit2
en kWh 1975 1976

250 $ 9.83 $10.18

500 13.45 14.05

750 16.78 17.70

1000 19.90 21.20

1500 26.15 28.20

2000 32.40 35.20

2500 38.65 42.20

3000 44.90 49.20

*Taxe de vente de 8% en sus.
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50 MESSAGES
51 MESSAGESDIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 malsons mobiles
130 chaiets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

 

   propriétés à vendre

re)

ST-BRUNO. Bungalow $34,800. 3
chambres, bureau au sous-sol,
grand terrain paysagé, près école,
arena, centre-d’achats. Occupa-
tion 1er janvier 1976 - Geneviève
Renaud 653-2496 653-8505.

MONTREAL
TRUST COURTIERS

BELOEIL,split-level, brique pierre,
garage, 8'/2 pièces, salon, foyer,
salle à dîner porte française patio,
bureau ou saile TV, 2 salles de
bains, terrain 89 x 100 pc. très pay-
sagé. Trudeau Larivière 467-6115
467-2156. .
IMM. SELECT COURTIERS

ST-HILAIRE, bungalow style ca-

nadien, grande cuisine, salon, 3
chambresterrain plus occupation
à votre choix, construction supé-
rieure. Prix $32,300. T. Trudeau La-
rivière 467-6115 467-2156.
IMM. SELECT COURTIERS

ST-BAZILE, face rivière bungalow
pierre brique, garage détaché,
deux blocs, 6‘/2 grandes pièces,
sous-sol fini foyer. terrain arbres
fruitiers, 14,752 pc. bord de l’eau

inclus, près Montréal. T. Trudeau
Larivière 467-6115 467-2156.

IMM. SELECT COURTIERS

OTTERBURN,splendide bungalow
pierre alcane, 6'/2 pièces, cuisine
porte patio, 3 chambres, sous-sol
fini, terrain paysagé, taxes peu coû-
teuses, prix $33,000. T. TRUDEAU
LARIVIÈRE 467-6115 - 467-2156.

IMM. SELECT
COURTIERS

McMasterville, duplex, pierre bri-
que, construction supérieure, en-
trée d'autos plus chauffage indé-
pendant, secteur tranquille, taxes
peu coûteuses. T. Trudeau Lari-
vière. 467-6115 467-2156.

IMM. SELECT
COURTIERS

RICHELIEU, face rivière, cottage,
canadien bois, 7'/a pièces, cave
ciment, chauffage central plus bâ-
timents chevaux, garage, terrain

paysagé, 28,060 pc. T. Trudeau La-
rivière 467-6115 467-2156.

IMM. SELECT
COURTIE

propriétés commerciales

industrielles

 

    

 

 

Occasion d'affaires, commerce
possibilités illimitées. Excellent

emplacement.Prix dérisoire, cause
maladie, pas d'argent. 768-5846.

BELOEIL. Commerce. Boutique
sports, plus résidence. 7'/2 pièces,
équipement complet: hockey -
ski de fond, costumes de culture
physique, batlets; péche. Exclusi-
vité. manteaux gilets ville. Patin
Daoust, Bauer, trés rentable, tro-
phées. T. Trudeau Larivière 467-
6115 467-2156.

IMM. SELECT
COURTIERS  

 

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés à
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambres à louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

  
propriétés commerciales

industrielles
—————————————

ST-HILAIRE, commerce - centre de
jardinage - paysagiste, tout équipé,
plus bâtisse, système chauffage
électrique, face montagne, route
116. St-Hilaire, gros stationnement,
très rentable. T. Trudeau Larivière
467-6115 467-2156.

IMM. SELECT
COURTIERS

appartements chauffés

à louer
a

Boucherville, appartements neufs,

 

grands 4 1/2, 6 secteur résidentiel, |‘
réservez maintenant. 655-0529.
 

EE
chauffés à louer
pe

GILFORD 700, Face métro
Laurier, 1 1/2, 2 1/2 tapis.
523-1814.

  

Ferme à louer, prix raisonnable.
Contacter 931-4002  

  

  
femmes - filles demandées-

Sn

DISTRIBUTEUR DE LIVRES, SI-
TUE A VILLE ST-LAURENT, RE-
CHERCHE SECRETAIRE DAG-
TYLO AVEC UN PEU D’EXPE-
RIENCE EN COMPTABILITE, EX-
PERIENCE DANS EMPLOI SIMI-
LAIRE DE PREFERENCE. TELE-
PHONE DE 9:00 HEURES A 17:00
HEURES. 336-8799 

 

   emplois demandes

Lo

‘Jeunefille demande du travail dans
une petite communauté. 382-3460. 

 

   pièces d’auto

= I

Pièces pour Nova ou Chevy 11 68,
prix raisonnable. Raymond Beau-
doin, 277-6546, 277-3670.

=
JEUNES

une entrevue.

Pour renseignements,

Cyr, 332-3141. 

263 maisons de campagne à louer
266 places commerciales

magasins - restaurants
335 tableaux- peintures

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

605 voyages - transports
608 ventes de charité

271 hôtelvilliglature 337 livres 433 chauffage
272 ferme à louer 338 artisanat 435 planchers; oa Chasse & pêche
275 garage à louer 349lingerie - 438 déménagements 625 divers278 entreposage fourrures - vêtements transport - camionnage 630 avis lé
280 terrain à louer 350 T.V. - stéréos - radios 440 services divers avis légaux -

283 on demande a louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers a louer

300 MARCHANDISES
302 ameublement
305 antiquités a vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes 402 peintre ,
316 articles sport - skis 405 électricien oe occasionJatfaires
319 instruments de musique 407 plombier
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

 

   chalets a louer

Le

Chalet avec foyer, 3 chambres a
coucher. A la semaine et au mois.
1-819-322-6035.

AVOIRSES

 

  

  
   
  

ameuviement

 

Lit d’eau, pins où finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé, ou borg,
beanbags et coussins. DECOR PLUS ||. -
1203 Crescent

antiquités à vendre

 

Table antique en chènesolide, pe-
sant 150 Ibs, a vendre minimum
$1,000. Raymond Beaudoin 277-
6546, 277-3670.

RC PRAROROARSR   

   

instruments de musique

En exclusivité au Québec, encein-.
tes ‘acoustiques en céramique
30w, 40w, 60w, 676-4678, après
6hres  

photos et cinés

—P——

“ Caméra Asahi Pentax Split avec len-
tilles Takumer 55mm. 200 mm. ac-
cessoires divers. 663-3868.

   

  

lingerie - fourrures -

vêtements

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-

‘gnez de 50 à 80% en achetantdirec-
tement de la manufacture. Altéra-
tion - transformation - manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8hres à Ghres, 1449 St-Alexandre,
suite 802, 849-2520.

livres

we I

Plusieurs centaines de volumes à
vendre pour me débarrasser. Particu-
lier 279-5276.

 

 
DEMANDÉES

Nous sommesà la recherche de jeunesfilles possé-
dant précision et rapidité en dactylographie, voulant

| se faire un métier dans le domaine de la photo-
composition. Celles qui auraient déjà travaillé dans
le domaine (compétentes) sont les bienvenues pour

Les perles rares pourront se créer chez nous un

emploi stable et de bénéficier de bénéfices marginaux

intéressants. (travail de soir).

eu

FILLES

téléphonez: M. Denis   
CONGE-
Vus
$9.00

POELE
FRIGIDAIRE,

* LAVEUSE :
SECHEUSE

354 monaie - timbres
360 bois - charbon - huite
369 animaux à vendre
371 acheterais animaux
379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400 SERVICES

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier - ébéniste
425 service domestique

 

450 décoration

460 tailleur

 

   livres

re

Ouverture de la première librairie
spécialisée à Montréal. Plus de 25
mille volumes de collections et au-
tres sur l'architecture art décoratif,
peinture, sculpture, théâtre, ci-
néma, etc. Sur rendez-vous, seu-
lement. GALERIE DES ANCÊTRES,
3706 ST-Denis, 843-6106.

APPEL D’OFFRES
ASY-75-10210
pour 10h30 a.m.
heure de Montréal

Mardi le 13 janvier 1976

Chicoutimi, P.Q.

. FOURNITURE
D’INTERRUPTEURS-

SECTIONNEURS34.5kV

Toutes les conditions du présent

appel d'offres sont contenues
dans le document qui est dispo-

nible pour examen et peut être
obtenu gratuitement, du lundi au
vendredi inclusivement de 8h30
a.m. à 4h30 p.m. à l’endroit sui-
vant:

HYDRO-QUÉBEC
Bureau no 809

75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-

tant de TROIS MILLE DOLLARS
($3,000.) chèque officiel d'une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque
à charte du Canada ou sur une
cai populaire, payable à l'Hy-.
dro-Québec et remboursable
sous conditions doit accompa-

gner la soumission.

Dans le cas d’une soumission
partielie, ledit dépôt doit être
d'un montant d’au moins DIX
POUR CENT (10%) de la som-
me totale de la soumission, tou-
tes taxes inciuses, jusqu'à con-
currence du montantci-dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations
ayant leur principale place d'at-

faires au Québec et qui auront
obtenu le document d'appel d'of-
fres directement de l'Hydro-Qué-
bec sont admises à soumision-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l'une quelcon-
que ou toutes les soumissions
reçues.

Le secrétaire
M.-A. DEMERS

Montréal, le 11 décembre 1975

 

$6.00 56.00 Se.00 sh.

SIS!

444 lavage - nettoyage

455 impôts - tenue de livres
459 portes et fenêtres

465 terrassement

500 FINANCE
502 associés demandés
505 agénts demandés

Bega far

. 23310419 839 STE1396

mande de soumissions
634 décès
638 remerciment
640 messe

700 ÉDUCATION
701 école

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 service de personnel
807 couple demandés
819 hommes demandés

515 hypothèques
520 administration

600 AVIS DIVERS
20 femmes- filles demandées

602 activités sociales 830 hommes - femmes demandés

 

   animaux à vendre

= ES

Chats siamois (2) mâle et femelle, 4
mois, urgent, téléphonez 525-9466.

Chiots Doberman à vendre, télé-
phonezle soir à: 754-2056. ou 754-
2917

 

 

A donner chaton et chattes gris
1-346-5059. Mère siamoise. Michel
Lasnier

 

APPEL D’OFFRES
GPC-75-19290
pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 20 janvier 1976

Centrale Cadillac
Comté d’Abitibi _

FOURNITURE DES POMPES
DE PROTECTION INCENDIE
ET DE L’APPAREILLAGE

CONNEXE

Toutes les conditions du présent

appel d'offres sont contenues

dans le document qui est dispo-

nible pour examen et peut être
obtenu contre un paiement NON

REMBOURSABLE de $25 pour
chaque exemplaire complet, ché-

que visé ou mandat payable à

l’'Hydro-Québec, du lundi au ven-
dredi inclusivement de 8h30 a.m.
à 4h30 p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809

HYDRO-QUÉBEC
75 ouest, boul. Dorchester
Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de TROIS MILLE DOLLARS

. ($3,000), chèque officiel d'une
banque à charte du Canada ou
chèque visé tiré sur une banque
à charte du Canada ou sur une
caisse populaire payable à I'Hy-
dro-Québec, remboursable sous
condition, doit accompagner la
soumission.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations

ayant leur principale place d’af-

faires au Canada et qui auront
obtenu le document d'appel d'of-

fres directement de l’Hydro-Qué-
bec sont admises a soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l’une quelcon-

que ou toutes les soumissions

reçues.

Le secrétaire
M.-A. DEMERS

 

appeis d'offres de-

715 cours de perfectionnement

DS àêsr fay

FNEUPST &l SP weno
 ‘

835 agents vendeurs
- 84N coiffeurs
conteuses demandés
£45 emplois demandés

900 VÉHICULES
903 bateaux moteurs yachts
905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
S22 tracteurs.

quipements a neige
933 motoneiges 9
940 avions
955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre

ALBUM ‘'PHARE”’ sans charnière
pour tousles timbres de France de
1944 à aujourd’hui. Valeur $170.
pour $100. Particulier 279-5276.

Canada Album Phare” sans char-
nière tout neuf pour timbres du dé-
but à nos jours. Occasion excep-
tionnelle. Particulier 279-5276.

eL-rydro-Québec

APPEL D'OFFRES
DAI-75-19291

pour 10h30 a.m.

heure de Montréal
le mardi 20 janvier 1976

  

Région Abitibi

SERVICES D'ÉQUIPES
POUR LA CONSTRUCTION,
LES MODIFICATIONS ET

L'ENTRETIEN DE RÉSEAUX
DE DISTRIBUTION

(SOUMISSION PARTIELLE
ACCEPTABLE)

Toutes les conditions du présent
appel d'offres sont contenues

dans le document qui est dispo-

nible pour examen et peut être

obtenu contre un paiement NON

REMBOURSABLE de $25 pour
chaque exemplaire complet, chè-

que visé ou mandat payable à
l'Hydro-Québec, du lundi au ven-

dredi inclusivement de 8h30 a.m.
à 4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal, Qué. Canada

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au mon-
tant de CINQUANTE MILLE
DOLLARS ($50,000), chèque of-

, ficiel d’une banque à charte du
“Canada ou chèque visé tiré sur
une banque à charte du Canada
ou sur une caisse populaire paya-
ble à l'Hydro-Québec, rembour-
sable sous condition, doit accom-
pagnerla soumission.

Dans le cas d’une soumission
partielle, ledit dépôt doit être
d'un montant d'au moins DIX
POUR CENT (10%) de la som-
me totale de la soumission jus-
qu'à concurrence du montant ci-

dessus.

Seules les personnes, sociétés,
compagnies et corporations
ayant leur principale place d'’af-

faires au Québec et qui auront

obtenu le document d'appel d’of-
fres directement de l'Hydro-Qué-
bec sont admises à soumission-
ner.

L'Hydro-Québec se réserve le
droit de rejeter l'une quelcon-
que ou toutes les soumissions
reçues.

Le secrétaire
M.-A. DEMERS

LOUEZ T.v.
(5) FLEETWOOD

Ba

à ---

Oh euD nubns"
HA-13T LIT

     

 

.
3

-

al S10

pt§t

'es
ja peutê

oon

sème
ug0

 

Hoh
RED
RET
CH

SLASUPE

JAR

SE DE
i
FORA
SE
SL

HY

Ledéfn
jz]
A
my
“ef
“fon|
me

Hl
Maly

itty

“Hl
GE

ey
Poe
Les
Bourg
Laa219

i  
=

E
E



Rede
$m

Sth
Ag

oop
1.

2
A
2
5
9
5
4
5
7
5
7
5
5

—
_
_
_
—
—

T
F
E
T
A
R
F

-
=

id

 

4

&
o
.
_

}

£3 divers à vendre

Le]

Ensembel strool o chair a vendre

(particulier) $125.00 527-3574.

 

Mini-laveuse Simplicité (verte)
presque neuve. $100. 663-0245.

 

Fournaise murale 50,00 btu, ba-
“Tance de garantie 2 ans-valeur mar-
chande $275.00, prix à discuter sur
place. 7719 St-Denis, Raymond
Beaudoin 277-6546, 277-3670.

Particulier aurait 50 arbres de Noël
à limité ou au groslot. 384-8156 ou
1355 Henri-Bourassa est.

Mobilier salon 3 morceaux en vis-
tram, bourgogne, Sur sem. apr.

6 hres. 326-9317.

Batterie de cuisine 19 morceaux 3
\plis, garantie, mise de côté accep-
‘tée. 326-6195

[ i ] rembourreur

Rembourrage — remodelage —
tout style. Ouvrage et satisfaction
garantis. Estimation gratuite 622-

[ i ] rembourreur

EE]

A LA CLINIQUE BEAU-BIEN ENR.
Noustravaitlons sur réservations et
recommandations de nos clients
satisfaits en plus d'être à la hauteur
du confort: nos prix sont très abor-
dables. Inf.: 277-9970.

[ :7 denturologiste

CJ

Edgard Alberti fabrication et répa-
ration de prothèses dentaires 672-
6771 à Brossard.

 

J. Gauthier fabrication et répara-
tion de prothèses dentaires. 720-
3401.

 

   garderie d'enfants

Parent d'un bébé de 14 mois fe-
raient échange gardiennage — soir
fin de semaine avec autres parents

habitant plateau Mont-Royal, 521-
1854 après Shres.

Etudiante terminant psychologie
(27 ans) cherche un ou deux en-
fants à garder Outremont ou près
279-5613.
 

avis léga

 
  

ux - appels d'offres

- demandes de soumissions
m—r—r—r—r—r—r—r—r—r—"——"

 

2] garderie d'enfants

J

Garderie ‘La Vermouilleuse' coo-
pérative. Nous avons des places

pour enfants 1-3 ans téléphone:
254-1311.  

déménagements transpon
camionnage
——

  

Étudiant avec camion et tout
l'équipement nécessaire prendrait

déménagements de toutes sortes
aussi transport de groupes jusqu'à
20 personnes. Georges. 342-3079.

 

Déménagement, prix modique, lo-
cal ou longue distance. Entrepo-
sage. Tél: 521-8873.

services divers

 

 

Ecriture fantaisie ou commerciale,
à l'encre de chine sur: parchemin,
cartes tout genre, faire-part. Suzan
388-4253.

 

LE VA-ET-VIENT

Achat et vente de disques usadés.
sur la base de l'échange si possible
768 Rachel (St-Hubert). 521-3375.

-_—sn

 
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-05-007439-753

COUR SUPERIEURE

LINDA MARTIN
vs

ECOLE DE CONDUITE LAUZON
LTEE
ET GRISSA BOURAOUI
SUCCESSION DE JEAN PAUL
DUVAL

PAR ORDREDE LA COUR

Les défendeurs, Succession de
Jean-Paul Duval, d'adresse incon-
nue, sont par les présentes requis
de comparaître dans un délai de
trente (30) jours de la dernière pu-

blication. Une copie du bref d'assi-
gnation et de la déclaration a été
laissée a la Cour supérieure, 10 est,
Craig a Montréal, a leur intention.
Montréal, ce 12 décembre 1975.

Me W. Lefebvre
greffier adjoint

Mes Unterberg Boyer Giroux
Mainville & Bonin
Avocats

1980 ouest, rue Sherbrooke
suite 700
Montréal, Que.

  

+f]
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CANADA

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-056865-755

COUR SUPERIEURE
Chambre de la Famille

(Divorces)
JEANNINE PRUNEAU, résidant et

domiciliée a Verdun, district de
Montréal,

Requérante
Cc

RENÉ IMBEAULT,de lieux incon-
nus,

Intimé
PAR ORDREDE LA COUR

L'intimé RENE IMBEAULT est par
les présentes requis de comparai-
tre dans un délai de soixante jours

de la derniére publication. Une co-
pie de la Requéte en Divorce a été
laissée à la Division des Divorces à
son intention. Prenez de plus avis

qu'à défaut par vous de signifier et
de déposer votre Comparution ou
Contestation dans les délais sus-
dits, la Requérante procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gementde divorce accompagné de

toute ordonnance accueillant les
mesures accessoires qu'elle solli-
cite contre vous. ;

MONTRÉAL. le 15 décembre 1975
(S) A. BEAULIEU
REGISTRAIRE
Mes Laforest, Bibeau & Carrière
4080, rue Wellington No 10,
Verdun, Qué. H4G 1V4
Tél: 761-4838.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-056367-752

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

EDGAR DEVE THEODORE, étu-
diant résidant et domicilié au 7964
Papineau, app. 1 dans les cité et
district de Montréal.

Requérant.
vs .

MICHELINE, JUNIE CASIMIR
THEODORE,d'adresse inconnue.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée MICHELINE JUNIE CA-
SIMIR THEODOREest par la pré-
sente requise de comparaître dans
un délai de 60 jours à compterde la
dernière publication.
Une copie de la requête en divorce
a été laissée à la Division des Divor-
‘ces de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à dé-

faut par vous de signifier et de dé-
poser votre comparution ou
contestation dans les délais sus-
dits, le requérant procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gement de divorce, accompagné
de toute ordonnance accueillant
les mesures accessoires qu'il solli-

,, Cite contte vous. sui
“Montréal, ce 24 neyeraigre 1975.
* Claude Dufour
u‘ Régistraire Loi ne

wating hn

ASS.
210 est rue Ste-Catherine S. 200
Montréal, Québec.

Me Micheline Bélanger-Senay,
Procureur du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
GREFFE DES DIVORCES
NO: 12-056062-759

COUR SUPERIEURE
DAME BERTHE DUMOULIN, rési-
dant et domiciliée au 10,785 rue
Esplanade,cité et district de Mon-
tréal.

Requérante
-VS-

PIERRE PARADIS, de lieux incon-
nus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimé Pierre Paradis est requis
de comparaître dans un délai de 60
jours de la dernière publication
pour répondre danslesdits délais à

la requête de divorce contre lui lo-
gée à défaut de quoi, jugement de
divorce ou sur toutes mesures ac-
cessoires pourra être rendu par dé-
faut. Une copie de la requête en
divorce a été laissée au Greffe à son
intention.
MONTREAL,le 15 décembre 1975
Me Jean-Paul Lalonde, avocat,
60 St-Jacques, S. 501,
Montréal 126, P.Q.
Procureur de la requérante. 

€ MERGLER, MELANCON"GUESS&|

 

CANADA ;
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL
NO: 500-12-056925-757

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la famille

(Divorces)
ELAINE LOUISE McKAY, résidant
et domicitiée à Montréal, district de
Montréal,

[ c
PIERRE ROI PORTELANCE,de lieux
inconnus

Requérante

Intimé
PAR ORDREDE LA COUR

L’intimé Pierre Roi Portelance est
par les présentes requis de compa-
raître dans un délai de soixante
jours de la dernière publication.
Unecopie de la requête en divorce
a été laissée à la Division des Divor-
ces à son intention. Prenez de plus
avis qu'à défaut par vous de signi-
fier et de déposer votre comparu-
tion ou contestation dans les délais
susdits, la requérante procédera à
obtenir, par défaut un jugement de
divorce contre vous.
Montréal, le 16 décembre 1975
W. Lefebvre
Régistraire ADJ.

J mg

CANADA : BH, 7UG 9°.
PROVINCE DE QUEBEC nisiauk-
DISFRIOT DE MONTREÆLbna: =:
NO: 500-12-056872-754zimune 6! ver

COUR SUPERIEURE

DAME GABRIELLE LAVIOLETTE,
résidant et domiciliée au 11720
Langelier, app. 4, dans la ville de
Montréal-Nord, district de Mon-
tréal,

Requérante,
vs

YVON POIRIER, anciennement ré-
sidant et domicilié danslesville et
district de Montréal, mais actuel-
lement de lieux inconnus,

Intimé

PAR ORDREDE LA COUR

L’intimé MONSIEUR YVON POI-
RIER, est par les présentes requis
de comparaître dans un délai de 60
jours à compter de la dernière pu-
blication.

Unecopie de la requête en divorce
a été laissée à la Division des Divor-
ces de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier et de dé-
poser votre comparution ou
contestation dans les délais sus-

dits, la requérante procédera à ob-
tenir contre vous, par défaut, un ju-
gement de divorçe, accompagné
detoutes ordonnances accueillant

lesmesures accessoires qu'elle soti-
cite contre vous.
Montréal, ce 20 octobre 1975.

(s) Wilfrid Lefebvre

Registraire des divorces.
  

EE  —————————

  

   

 

   

 

  

 

    

 
 

   services divers

 

 

POUR
SERVICE DE
LETTRAGE DE
VITRINE
ENSEIGNE
®POSTER.
®BANDEROLLE

524-5608
845-7492  

AMASO

Service de rencontres sérieux, 822
est, rue Sherbrooke, suite 5, Mar-
the Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph és
lettres. Tél: 524-3852.

impôts - tenue de livres

———————

DECLARATIONS
D'IMPOT

Formule depuis 1968, tenue de li-
vres. Tél: 381-5425.

 

    activités sociales

ROMANTICA" professionnels(es)
Fuiez la solitude. Rencontres ami-
cales. Professeur Théo: 388-1800.

voyages - transports

———P———PPP

Etudiants: Londres, Paris, Amster-
dam. Groupe à compléter, Pâques,
12 jours $529.00 tout compris.
273-7829.

 

 

Benoit et Anne cherchent occasion
(véhiculée) vers Mexico. Partage-
raient... Appeller frais renversés 514-
532-4523.

divers — cours.

—————————

Cours de piano privé pour jeunes
ou moins jeunes. (la musique
adoucit les moeurs) tél: 721-2988.

 

Cours de guitare classique et popu-
laire Yves 842-0625.

 

Cours de flûte traversière, aussi
théorie, solfège, dictée musicale,
(cours privés) Tél. 669-2258 Sylvie
Ouellette.

woven

couples demandes

———————

GENS AMBITIEUX désirant un re-
venu supplémentaire. Pour
rendez-vous 525-0258,entre 5:00 et

- 7:00 hres.

hommes demandésEN

Etudiant{UQAM}en animation cul-

turelle recherche un emploi à
temps partiel de tout genre. Daniel  Cossette. 272-8778.

 

Jeunefille demandée comme mo-
nitrice les fins de semaine dans ter-

rain de camping. 467-2470.

  C hommes

femmes demandés
  

 

Avocat demandé, R. Bastien 467-
2470, 467-5849. Robert Bastien.

   emplois demandes

_——P

Technicienne, électrocardiogra-
phie, bilingue, dactylo, avec expé-
rience. Apprendrais technique
connexe dans secteur hospitalier,

bureau privé. Carmen Lavigne
767-1315.

Editeurs, directeurs artistiques,
etc, je veux travailler: Je designe
tres bien porte-folio intéressant.
389-6135.

Cherche travail comme anima-
trice ou professeur dans réhabilita-
tion, institut privé ou public 845-
2436 - 271-6752.

Homme 35 ans cherche emploi,

 

. temps partiel ménage, laveur de
vaisselle. téléphoner 844-7513.

Recherche emploi dans photo-
graphie connaissance théorique.
18 ans, sérieux. Guy. 322-9437

 

Cherche un travail intéressant dans
milieu jeune et dynamique. Di-

plôme Cegep. Urgent. Elisabeth
271-6752. 845-2436.

Jeune comédien sanstravail cher-
chela tête de l’emploi 61”, 26 ans,
2 ans cons. de l'expérience. J. L.
Leblanc

 

Un Québécois(avec expérience) se
cherche un emploi d'agent de per-
sonnel ou autre. Mario (514) 688-
2689.

 

Recherchiste ou documentaliste
en sciences humaines. Maîtrise en
littérature, 1-418-658-5932.

 

   remorques roulottes

Roulotte Bonanza 35 pi avec an-
nexe 12pi x 20 pi heernine,visible
40t 30A camping Waterloo, au-
baine $5,000.00 658-5862, 671-
5991. Emile Bélanger.

 

   pièces d'auto

Pièces pour Jaguard 65 modèle
Mark 2. 3. 8 Litres Pierre Trudeau
365-2178.

camions a vendre

 

ES

Ghevy Van 68, bonne condition,
meilleure offre, 667-7892. Après 6

dBD: 9
h. p.m.

 

  débosselage, peinture

ER

Peinture pour auto $119.00 plus
débossage 256-7883.  
 

   autos à vendre

be

Particulier, Datsun 510, 1973, ex-
cellent achat. Tout équipée, ra-

diaux hiver-été, anti-rouille,
compte-tours etc., préparée hiver
486-2847, 282-7721, $1,750.

Mercury 1955 a vendre tel quel,
pour meilleure offre ou remonté
pour $2,500. RAYMOND BEAU-
DOIN 277-6546.

RENAULT 12, 1975, familiale ou
sedant, automatique, très bas mil-

lage, presque toutes équipées, ra-
dio AM-FM, anti-rouille, pneus Mi-
chelin, balance de garantie origi-
nale. Echange accepté, finance-
ment sur les lieux.
AU GRAND SALON RENAULT
2230 rue Viau
254-9971
Le plus grand choix de
voitures neuves et usagées.

RENAULT 5, 1976, neuve, cuirette
et pneus Michelin inclus, à partir de
$3,395. Echange accepté, finan-
cement sur les lieux.
Au grand salon Renauit

2230 rue Viau
254-9971
Le plus grand choix de
voitures neuves et usagées.

Acadian Beaumont sièges baket
65, mécanique garantie. Pour
main-d'oeuvre venez voir à 7719
St-Denis ou appelez Raymond
Beaudoin 277-6546, 277-3670.

 

Datsun 74-B, 214-74 H.B. À Has
Back standard, 4 cylindres, 22,000
milles Michelin, radio AM-FM, dé-
rivreur arrière. Prête pour l'hiver,
2,600. Denise 473-5823.

Cougar accidentée, $50.00, Tél:
622-5385.

Renault 16-1972, 55mm. radio
AM-FM, pneus Michelin, $1,000.
653-3407.

 

Acadian 68,60 mm. peinture neuve,
$650. 663-0245.

Volkswagen 71, forgonnette vitrée
entrès bon état. 676-1379.

 
Peugeot 504 automatique 1975
rouge bordeau, pneus d'hiver

4,000 milles $5,400 particulier
626-8741

Renault 16 année 71. $650. Appeler
soir 737-1391.

Torino familiale 1974, parfaite
condition pneus radiaux, servo-
freins, servo-direction Jean-Pierre

353-3337, Le soir.

Jeep Land Rover 1974 8000 milles,
comme neuve $4,800 (retour aux

études) Tél. 522-6907.

 

MGB 71 Mag Wheels fadiale 41
mm excellente condition,.|AM-F.

après 5h30 254-3121.) 2TaPRET

 

’ Météor Montcalm: 66: météur 288
automatique, servo-freins, servo-
direction, pour vente rapide 667-
4625.
 

| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution par jour, par personne,
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de Serge Langevin

L ® it 9 ll

a visite s’en va ç
M. Trudeau rendait récemmentvisite à notre pre- gid

mier ministre. Cette rencontre avait été provoquée par M. poe I
Trudeau dans le but de se faire expliquer le concept d’auto- Ba8
nomie culturelle fréquemment avancé par M. Bourassa dans ie
ses causeries publiques. On voit ici les deux hommes d’État ûs À
au momentoùils se séparaient après les salutations d’usage. En toutcas, ft
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philie l’est bien, ordinai- NOEL ! Nm li
HORIZONTALEMENT rement. La A fi

1—Nous rappellent Muriel 2—Avez-vous succombé a =
Millard ainsi que notre ceux de votre épouse? Is
Lyse nationale. — 1 aimait les lentilles. e I

2—L'imprimeur en connait 3-—Derrièrela cornée — On E A ms
bçaucoup — Gros per- y va tousles quatre ans. = Ae
roquet. 4—Chemin de halage — o | m
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Lieu où l’on tient les >—Enduittenace — Télevi- Cats
taureaux enfermés sion Us Possédé. “ik
avant le combat — Noir é—Appe $ aux LA
ou jaune ou blanc. 7 St tesd vivant ans Cou Be

4—L'’avion le fait parfois au étT lo) - Je Veux PiRE PAR LA lon
sol — Usine étudiante. om - JE Vous FÉLICITE E Veux ç |

5—Soldats hitlériens d’élite 3—Bohémien — Abri, de- DAVOIR CONSOLIDÉ QUE Vous Alez ANVENIT A— Hallebardier, dans la meure, logement, mai- e Vos DETTES DES DETTES SOLIDES ! qu

garde des princes scan- son, alouette:
dinaves — Un nouvel o—Pas pressé — Têtes du- e 2 um
s’en vient. 7 : Pr i ln

6—Drame japonais — Qui 10—Qui ta lui — Cham- § ft;
fait naitre un désir. | mon —_ est un garçon: ous $ ré

2 7—Comédien de naissance | © ettre grecque — ® = i
s — Qui rend service — ontrepoison. oud —- ky
© Au ciel. 12—Bientôt toute réunie (8 | À
& 8—Action de survoler. pour le premier de l'An / noi
5 9—Unité de surface em- Fe Mesure du temps des — — rm
7 ployée en physique êtes. @ INSULTE - MOI N PAU | vi
= atomique — Erable,ori- Solution du derni ns TANT QUE Tv N TN fa
= ginaire de l’Amérique du ler numéro: - VEUX | Tu NE PVESS .

5 Nord: 1 2345678 90H ® ME FRoisse- NAS) s
# 10—Plantes des lieux humi- FID 7 RAS Pas | NP th
ë des — Troisième partie ñ 1 1 Q 32 US ’ tn
2 de l'intestin grêle. 5 mn m R o o y ÿ
L !1—Bonne, si froide— C’est #|Al6 r|T AITIIjoN i "à
I~) terminé! — Symbole du 1 vw u Na a
= technétium. o)jc|A o|wis } RU
2 12—D’une locution signi- y N = 4

| fiant sans qu’on le sache S = NS À k

= — Offensée, vexée. A & NS, ü |:

2 * i %
VERTICALEMENT ; I; | 8

&@ !—Parrain politigte«de ;  



oo - : =

 -—Dbref sport
Hier

  

  

 

 

essais hier en vue de la em KansasCity 6, Vancouver5 Wi 3223 9 0130 80 46; alors affirmé que le stade ; In.
descente de Schladming, u- ] t d isci F Toronto 6, St-Louis 2 Qué. 332012 1138 119 41
ne épreuve comptant pour e S a e. oe et la piscine olympique oreman . Hier Cal. 30 15 13 2 110 100 32

! la Coupe du Monde quise- pourraient être complétés Toronto à Islanders Edm. 341517 2122 134 32: ra disputée samedi Les rapports en pro- a temps en abandonnantcer- Minnesota à Buffalo Tor. 30 918 3 132 145 21
| ä Pe an ’ Bernard ‘énance du stade olympique taines structures non-essen- en route Aujourd’hui : Section Est
: Russi a enre a le meil- font état de certains pro- tielles aux Jeux et en relo- Rangers à Atlanta cin 29 13 15 1 111 133 27
| a 8! . grès, ceite semaine, mais  geantle centre de presse. SAN FRANCISCO Philadelphie à Washington 2
i leur temps en premiè- Lots : . > . 5 N.-A. 301215 3 87 92 27

‘ol re me nche. soit 2:07.35 les spécialistes refusent tou- “Par ailleurs, sinous (AFP) — L’ancien champion Pittsburgh à Vancouver Ind. 28 12 14 2 90 86 26
|| 0 a anc cé i cilement Jours de se prononcer. devons éventuellement con- du monde des poids lourds, Détroit à Kansas City Clev. 2910 17 2 93 107 22
*1, r Autrichien rans Klam- La régie créée par le naître des difficultés im- George Foreman a envoyé Chicago à Californie Section Ouest
{ | mer qui a été chronomé. Bouvernement pour diriger prévisibles, nous ne pou- quatre fois son adversaire | | Hous. 29 18 11 0 116 104 36
| tré en2:08 56 la construction des chan-  vons attendre à la dernière Eddie Brooks au tapis avant Section Patrick Minn. 26 13 11 2 86 90 28
ks Irwin à totalisg ‘iers olympiques recevra, la minute pour trouver une so- que le match soit arrêté par | J GP NBpBePts 5 D 971119 4101 912

2-11.02 en première man.  SéMaine prochaine, un rap- lution de rechange”, a ditle Parbitre, au 4ème round. Phil. 3120 4 7133 7847 Phoe. 271113 3 85 103 25
; Cl p port sur “deux solutions de ministre. “Nous devons a- C'était le 2ème match exhi- Isl. 3217 9 6128 7840 po og 1116 1 92 109 23

‘ che et le temps le plus ra- harmon’ ani à : od 1 _ 4 . At. 321514 3 98 89 33
‘ ide en deuxième manche rechange qui sont présen- VOIT une piscine pour les na bition de Foreman en trois Ra 33 13 16 4 104 124 30

4 Pt 2:08.96 > tementà l’étude. geurs et une piste pour les semaines dans le cadre de n. Section Smyth LES MARQUEURS
’ K ’ alo. Un porte-parole dela coureurs. Nous étudions ce sa préparation pour son ; € B A Pts

en Read, de Calga- 2e 2; as Chi. 3111 911 99 8933 Tardif, Qué
ty, vainqueur de la premie-  "éBle a rappelé que la cons- probleme”. _ | combat contre Ron Lyle, le Van 291014 5 93 98 25 ardif, Qué. 29 28 57

— redescente de la saison, a truction se déroule de facon La régie doit remet- 24 janvier à Las Vegas. SL 31 10 16 5 98 107 25 Hull, Win. 19 31 50
ris la lle place en re- satisfaisante depuis quelque tre les constructions olym- kK C 31 918 4 72 116 22 Bordeleau,Qué. 14 3 50

Prière mancheet la quatrie, temps et qu’il est toujours piques au COJO, qui est tou- Bill : Minn, 291018 1 70109 21 Nsom Win. 58
me en 2:10.09 en deuxième prévu que les jeux débute- jours responsable de la pré- 1 ets Section Adams Houle, Qué. 2 21 8

, or ront au stade olympique, tel sentation des Jeux,le 6 juin Buff 30 18 8 4 124 82 40 Hedberg, Win. 23 19 4
manche. ‘ ui hai : S. Bernier, Qué. 15 27 42que prévu, le 17 juillet pro- prochain. t ' Bos. 3116 7 8106 9340 peg rT 7 14 41

] chain. Les directeurs de la au sor ° Tor. 301111 8 93 9630 Çy tien.Qué or. 2 16 3
j asgow En plus, il est possi- régie olympique se sont ren- Cal. 39 11 18 3 84 107 25 Ullman, Edn 1 7 3
; .. ble maintenant pour le pro-  contrés hier pour étudier di- Les Canadiens qui dé- Section Norris ’ :
| fane autant que pour le pro-  verses questions financières  cirent assister aux cérémo- Mtl. 3323 5 5145 72 51

: | en visite fessionnel, d'observer cer- et autres. On prévoit que la pies d'ouverture et de fer- L. À. 3117 12 2 97 101 36 L.JM.Q
rk : tains progrès sur le chan- régie approuvera le choix-de  meture des Jeux olvmpi- Pitts. 30 12 14 4 127 128 28 “Mercredi
, | Deux _ —efficiels de ier du sade. la Place Desjardinspour lo- : OP _ Dét. 32 10 18 4 84 126 24 ennl Glasgow, qui ne- sont pas . ORE ques devront en faire la de Sherbrooke 16, Shawinigan 4
¢ gow, q SP p “A notre connaissan- ger le centre de presse lors mande en envoyant unecar- Wash. 32 325 4 94 157 10 Hier
X trop inquiets quant a Faug- ce, les solutions de rechan- © des Jeux. * | 5 LS Québec à Cornwalltat tacul d : es ; te postale & cet effet aux

mentalion spectacu'aire des ge qui sont à l’étude seraient LES MARQUEURS jourd’huiits des J de Mont. SC dquisor : bureaux du COJO avant le Aujourd'hui
4 couts des Jeux ce Monl- plus coûteuses et n’offri- Ca ll +31 décembre. B À PIS Québec à Sherbrooke
| réal, sont arrivés hier dans faient aucune garantie”, a rro 9 Un total de 22,000 bil- Lafleur, Mtl. 19 30 49 Sorel à Chicoutimi

 

  

Irwin en

triche (PC) — Le Canadien
Dave Irwin, de Thunder
Bay, a enregistré le troi-
sitme meilleur temps aux

la métropole pour y ins-
pecter les installations o-

avons constaté à Montréal

se’, a-t-il conclu.

Et vint

fait savoir un dirigeant de la
régie. “Nous en saurons

 
   

nier par le ministre Victor

dont la responsabilité in-
combait auparavant à Mont-
réal. -

M. Goldbioom avait

un Sox

 

cepté hier un contrat d’un

Cincinnati vendredi dernier,
mais n’avait pas voulu don-
ner son accord immédiate-
ment.

lets seront alors tirés au

  
 

Minnesota 3, Atlanta 2

Boston 3, Washington 2
Pittsburgh 9, Californie 2
Détroit 3, Buffalo 1

Mahovlich, Mtl. 17 29 46
Pronovost, Pit. 2 23 45

    

que les travaux doivent Goldbloom des Affaires mu- an avec les White Sox de Ligue nationale Winnipeg à Québec —
à débuter au moins six ans  nicipales, lors de la premiè- Chicago de la Ligue améri- M - Endianapols à Phoenix

' avance ! a I'avance. Nous tenterons re conférence tenue par la caine de baseball. On estime Montréal 2 ercredi incinnati a San Diego

° de faire participer les régie après la mainmise de qu’il touchera un salaire de ontréal 2, Los Angeles 1 Aujourd’hui

SCHLADMING. A syndicats ouvriers à la Québec sur la construction $100,000. Carroll avait été planders > Boston 0 CamontonenNAngleterre

SC PAU co-gestion de lentrepri- des installations olympiques, échangé par les Reds de ladelphie 4, Chicago 2 eveland à Indianapolis
Calgary à Toronto
San Diego à Denver

Section Canadienne

J GP NBp Be Pts

 

T.-Rivieres a Laval
Sorel a Chicoutimi

  

i any: > : sort. Chaque gagnant pourra ;|| Breghdemiemsi tt ER BEE Tee
; senté lors de la demande tationdurapport” a presen- CINCINNATI(AP) lets dont les prix varieront Dionne, LA 21 20 41 Pj G ? N Bp Be Pts

Al «Glasgow qui veut obte- Cette étude avait été — Le vétéran lanceur de "0° $8 et $40. outer, BL 5 A 3 T-Riv. 34 16 14 4 175 163 36

I] re Psre de nisicesdai Como M4 ae num. pret ry I. EEE y . , « Or.

/ | “Nous savons que Nrj Ce A j Taal P06 E 0 ert Unger, SL 19 19 38 Chi 33 12 18 3 152 180 27

les Jeux olympiques sont À ‘ . BR 7 ; Shaw 34 7 24 3 139 240 17
/ une oeuvre gigantesque, ge A ] TT - Section Quest
9 mais nous croyons que là remp ace Association mondiale sher 3524 7 4254 139 52

| ville de Glasgow en reti- ' -_—Mercredi Corn 34 20 10 4 179 ou
! ; i i à Mtl. 30 16 10 4 15
: rera des bientaits a long Yancey ° Edmonton 3, Cleveland 2 Hull 36 15 17 4 156 161 34
' terme”, a mentionné lain :

; . . N.-Angleterre 0, Minnesota 0 Lav 33 10 18 5 143 176 5
Gotts, un économiste qui WASHINGTON (AP) :

J estla tête de la délégation. OM _ Jim Colbert a rempla- f th ll
ue potectson coli cé Bert Yancey comme di- 00 a

rot leur rapport ‘devant ) recteur du comitédes jou- Cin. 10 3 0203 229 769
les conseils de Glasgow, ‘ don aro L.N.F. Hous 9 4 0 272 216 692

Gouvernermentsrégion. sionnels américains. C'est ! , Samedi (eve DIVISIONOUEST
Selon Golts, le rap- le commissaire Deane Be- Minnesota à Buffalo x-Oak 10 3 0 347 235 769

t sera f ble a I: man qui a annoncécette nou- Denver à Miami Denv 6 7 0241 293 462port sera favorable a la lle hi ; Pittsburgh à Los Angeles
tenue des Jeux, si l’on se velle hier. Yancey a remis Dimanch K.C. 5 8 0262 313 .385
fie à ce qu'il a vu jusqu’à sa démission pour des rai- - manche S. D. 211 0 172 208 154

résent i a mentionné sons de santé. Cheon oy Sra :
cependant que les jeux ) CoaHone _Conférencenationale
de Glasgow devraient être ’ ( Dallas a Jets NY Division Est 3
présentés de façon plus onnorS N.-Angleterre à Baltimore xS.L 10 3 0332 263 769 3
modeste. e fi l Giants NY à San Francisco y-Dal. 9 4 0319 247 692 =

“ . Kansas City à Oakland Wash. 8 5 0312219 667 &
, ,_ “Nous pouvons dès n na € Philadelphie à Washington N.Y.Gi. 4 9 0190 283 308 —
| maintenant oublier les MEXICO (AP) - St-Louis à Détroit Phil. 310 0 199 299 231 ©
| Jeux si nous tentons de L'as du tennis américain San Diego à Cincinnati &1 présenter des Jeux aussi ; > DIVISION CENTRALE o

randioses que ceux de ; Jimmy Connors, rencon- ; Co Mi 3

Munich, de Montréal et de ’ trera Marcelo Lara dansle calendrier pn y 5 0 232 2% pe =
Moscou, a poursuivi Gotts. premier match des simples Conférence américaine G. Bay 3 10 0 204 272 231 ©

? Nous ne pouvons pas pré- - . } j de la finale de [a zone nord- Dividon ES Chi. 310 0149 362 231 §

senter un spectacle de la Bobby Clarke, le brillant joueur de centre des Flyers ooSica - a EratoU a vision Est CL =( sorte”. de Philadelphi té élu hier I'athle . vis quand les Etats-Unis G P N Moy. Pp Pe Division Ouest =
; e adelphie, a ete elu hierl'athlète masculin par rencontreront le Mexique à Miami 9 4 0343209 692 xL A 11 2 0302132 846 9“Nous demanderons excellence au Canada en 1975 a la suite d’un serutin compter d'aujourd'hui. Balt. 9 4 0361248 692 SF. 5 8 0232 260 385 &

les Jeux de 1984, sans croi- tenu chez les journalistes de sports pour le compte de Dans l’autre simple, Buff. 8 5 0407320 615 At. 4 9 0227 267 308 C| re pourtant en nos chan- la Presse Canadienne. On voit ici Clarke serrant de |'Américain Brian Gottfried N.-Ang. 310 0237 324 231 N-Orl. 211 0 148 318 .154 =
ces. Nous visons surtout près la coupe Stanley après la victoire des Flyers sera opposé au numéro un N.Y.Jets 310 0237 402 231 x_ Champion de la division.
tes Jeux de 1988. Nous devantles Sabres de Buffalo le printemps dernier. mexicain, Raul Ramirez. DIVISION CENTRALE y—Obtenu une place pour les éli-

J wits, 12 1 0.370 #2 928 'minateires, = 
 



 

 
  

Pas d’argent,des politiques
par André Chartrand

La principale crainte
des organismes de loisir
qui seront impliqués par la
création d’un ministère des
Loisirs, Parcs et Tourisme
s'est envolé quand le
premier ministre Robert
Bourassa a profité de sa
troisième ‘‘annonce officiel-
le de la création d’un tel
ministère en moins d’un an
(eh! oui…), pour préciser
qu’une commission parle-
mentaire siégerait afin d’en-
tendre les avis des gens du
milieu.

Rappelons
principaux- organismes de
regroupement en loisir re-
grettaient dans leur mémoi-
re “la démarche isolée” du
gouvernement, et qu’ils te-

que les

naient à lui signifier leurs
attentes.

‘Mais le type de mi-
nistere ‘‘absolu”’’ préconisé
par le gouvernement et par
le front commun des neuf
organismes pose certains
problèmes. En effet, le pro-
blème est de taille. Il fau-
dra rapatrier des juridic-
tions de 12 ministères dif-
férents (des Terres et Fô-
rets au Tourisme, de l’Edu-
cation aux Transports, etc.)

Mais, après tant d’an-
nées d’attente, on est bien
content. Après tout, ce n’est
plus bien loin. Fin ’76, dé-
but 77. On ne cache pas son
impatience.

‘

Pour sa part, M.
Jean-Louis Foisy, le direc-
teur - général de l’APAQ
(l’Association des profes-
sionnels en éducation phy-
sique du Québec) est enchan-
té par la tenue prochaine de
cette commission destinée à
devenir célèbre tant elle dé-
clenchera de passions.

“Enfin, nous connais-
sons l’intention du gouver-
nement. L’unique raison pour
laquelle nous avons demandé
une commission parlemen-
taire est d’éventuellement a-
voir en mains le projet de
loi. Nous pourrons réagir à
quelque chose et par là mê-
me mieux diriger et formu-
ler nos propositions”, ex-
plique Foisy.

“Il faudra être vigi-
lants (en d’autres mots ne
pas se faire passer un sa-
pin). Bien que nous ne vou-
lons pas nous‘ exprimer en
des termes de crainte, il
faudra voir à ce que le gou-
vernement légifere de telle
façon à fournir un encadre-
ment valable au monde du
loisir et non pas à contrôler
ce monde. Il faut organiser
le loisir dans un caractère
communautaire et non pas
individuel. Il faut élaborer
un plan d’ensemble d’orga-
nisation du loisir”, soutient
Foisy tout en disant que le
travail qui reste à faire est
énorme.

“Nous ne voulons pas
un organisme de distribution
de subventions”, conclura-
t-il.
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Un instrument de travail

indispensable aux étudiants,

professeurs, secrétaires,

chercheurs, syndicalistes,

avocats, médecins, hommes
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fonctionnaires, infirmières, cadres

et chefs d'entreprises, etc. enfin
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Ouse joue le
vrai hockey?

Je vous avoue que je ne sais plus quoi penser. A
une douzaine de jours de la confrontation entre les Sovié-
tiques et le Canadien de Montréal, le doute m’assaille...
Si les Montréalais tiennent a cette victoire pour prouver
une fois pour toutes qu’ils détiennent le haut du pavé en
matière de hockey, le match devra durer soixante minu-
tes et pas une de moins... et encore.

La toute petite exhibition qu’ont donnée les Selects
de Moscou mercredi dernier au Forum devant le Junior
de Montréal ‘‘renforcé’’ de quelques tueurs à gages des
Voyageurs de Halifax et de quelques vedettes de la Ligue
junior majeure du Québec, a fini, j'espère, de convaincre
les plus sceptiques.

D'accord, dès le départ, un tel match n’aurait ja-
mais dû avoir lieu. Il mettait aux prises deux formations
inégales autant par le talent que par la force et
l’âge. Mais, en fin de compte, il aura peut-être servi à
démontrer à quel point nos juniors sont mal préparés pour
une carrière qui d’ici peu sera d’envergure internationale.
Qu’on le veuille ou non,il est maintenant impossible d’é-
viter les confrontations de ce genre et comme nous ne dé-
tenons aucun brevet d’autorité en hockey pourla vie, les
nôtres devront comparer leurs talents avec la crème du
sport mondial. .

Et nous ne sommespas prêts! En fait nous nouste-i

nons loin derrière et rien ne laisse présager un revire-
mentdesituation.

Evidemment les deux systèmes soviétiques et
nord-américains ne se comparent pas. Mais, les résul-
tats, eux, se comparent. Le spectacle offert par le Ju-
nior et ses ‘“bras”” mercredi au Forum a été lamentable
sous tous les aspects. Côté technique, vitesse, finesse, jeu
d’ensemble et opportunisme, le hockey canadien dans son
ensemble est à des années-lumières du soviétique. Ce qui
le sauve et le sauvera encore pour quelques années, est
la qualité de certaines vedettes individuelles qui prennent
au sérieux leur rôle de vedette et se chargent de présen-
ter le “show”. C’est une tactique que les joueurs soviéti-
ques n’ont pas encore appris à parer…

Mais, le spectacle présenté par les Selects en a
laissé plus d’une bouche bée et il a fallu la “subtilité”
des Lupien, Gosselin et cie, des ‘“bouncers’’de premier
ordre, pour ralentir l’allure du match et le mettre à la
portée des amateurs de bon hockey junior…Pitoyable.

Le Canadien,lui, n’aura pas l’excuse de l’âge ni de
la force, mais je commence à me demander le plus
sérieusement du mondes’il sera de calibre à fournir un
match équilibré. Ce qui ne veut pas nécessairement dire
que nos professionnels perdront ou seront humiliés, mais

s’il leur faut recourir aux mêmes techniques défensives
de choc bien connues des Flyers de Philadelphie, pour
parvenir à décrocher une victoire, alors que nous saurons
une fois pour toutes où sejoue le vrai hockey.

Jean-Marc Desjardins
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L’EUROPE en AUTOMOBILE

AVEC LE PLAN ECONOMIE
SIMCA-CHRYSLER-FRANCE

Véhicule neuf — immatriculation — touriste

km,illimité — assurance sans déductible

assurance passager — véhicules garantis usine.

Moins cher qu’une location.

 

Bienvenue a bord
VOTRE AGENCE DE VOYAGE OU
SIMCAR 5189 Côte-des-Neiges

Tél.: 739-9141   
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C'est avec regret

que nous vous annonçons
la mort de la célèbre ju-
ment française Roquepine,
décédée à Beceuuuzzzville,
en Normandie, des suites
d'une hémorragie provo-
quée’ par un avortement.
A la famille éplorée, Le
JOUR offre ses condo-
léances les plus sincères
et prie les parents et amis

jardins, qui est un grand
voyageur, nous affirme que
ce village se résume à
deux bistros et une église.
Les habitants qu’il a in-
terviewés lors de son der-
nier séjour songeaient à
transformer l’église en un
troisièmebistro.

000

de ne pas envoyer de Le boxeur Hurricane
fleurs, mais plutôt d’en- Carter a subi un test au
voyer leurs dons au 387 détecteur de mensonges qui
boulevard Lebeau, Ville a conclu qu’il n’avait pas
St-Laurent. On se char- participé à l’assassinat de
gera de faire suivre le trois blancs, abattus en
courrier. juin 1966, assassinat pour

lequel il a été condamné
à perpétuité. On sait quePour ce qui est de
Mohammed Ali, Bob DylanBeuzeville, Jean-Marc Des-

et Joan Baez mènent ac-
tucllement une campagne
en faveur d'Hurricane Car-
ter.

Selon Evelyn Dumas,
I'éditorialiste la plus lue
dans les milieux gauchis-
tes de Montréal, ‘quand
on brûle la chandelle par
les deux bouts, on est fini
à trente ans’. Petit mes-
sage qu'on nous a deman-
dé de passer: Tanguay,
rapporte ton appendice ou
un billet du médecin. Ma-
man attend.

000

Willie Horton des
Tigers de Détroit, a été le
meilleur frappeur désigné
la saison dernière. Il a
compté 92 points (un re-
cord), réussi 25 coups de
circuit, tout en conservant

une moyenne au bâton de
275. H fut le seul joueur
de la Ligue américaine à

participer à tous les mat-
ches de son équipe, l’an
dernier.

Jean-Marc Desjar-
dins tient absolument à
être dans le coin de Mi-
chel Blanchard si jamais
celui-ci affronte aux poings
Fernand Marcotte. “Michel
est un chum et je suis sir
qu’il aura besoin de tous
ses amis lorsqu’il regar-
dera le plafond du Forum”,
de dire Desjardins.

Toujours en boxe,
le super-plume américain
Tyrone Everett a confirmé
ses prétentions de ravir
le titre mondial du Philip-
pin Ben Villaflor (champion
de la WBA) ou du Porto-
ricain Alfred  Escalera
(champion de la WBC), en
demeurant invaincu dans
303ème combat profession-
nel. Sa dernière victime:
Ray Lunny.
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Le lanceur Steve vers des Expos de Montréal, en vi-

site chez les vieillards hospitalisés.  
 

 

Le 4janvier les Sabres de Buffalo

LA SUPER-SERIE '76
URSS vs LN sera télédiffusée à

réseau Télémédia.

Le 29 décembre les Pingeuins de Pittsbu rg’
Le 7 janvier’ les Black Hawks de Chicagd

La Le 10janvier les Islanders de NewYork . chaine de Radio-Canada.

Ces cing matches ainsi que les trois joutes des Mosco-
vites mentionnées ci--dessous seront radiodiffusés au

L’ARMÉEROUGE
Le 28 décembre les Rangers de New York
Le 31 décembre les Canadiens de Montréal 19h00

Lbuk

Lb)
es Flyers de Philadelphie 13h00

DIANE DUFRESNE,
en récital, dimanche, le 21 décembre à 19h30

sur les ondes françaises de Radio-Canada. Un spectacle
riche en couleurs de-cette non moins pétillante vedette
de la chanson québécoise. C'est à pe pas manquer!

19h30
20h30
20h00

 

Les bieres Molson et
#Laurentide ¥
vous présentent

  

Tanner se
retrouve à
Oakland

CHICAGO (AP) -
" Charles O. Finley, proprié-

taire des A’s d’Oakland, a
démontré hier qu’il n’aliait
pas s’en laisser imposer
par Bill Veeck et il a enga-
gé Chuck Tanner à titre de
gérant de l'équipe de la Li-
gue américaine de baseball.

Le salaire de Tanner
sera défrayé en partie par
Veeck, nouveau propriétai-

 

go, qui évoluent dans la
mêmesection que les A’s.

Finley a annoncé la
nouvelle moins de 24 heu-
res après que Veeck eut
gentiment congédié Tanner
à titre de gérant des White
Sox.

On n’a pas voulu ré-
véler tous les termes du
contrat de trois ans de Tan-
ner, mais ce dernier avait
un contrat évalué à $60,000
par année avec les White
Sox, contrat qui n’expirera
que danstrois ans.

pour Borg
STOCKHOLM (AP) -

Bjorn Borg, qui n’a jamais
remporté une compétition

blic, se voitoffrir une nou-
velle occasion de week-end
avec la finale de la Coupe =
Davis, qui oppose à partir
d’aujourd’hui la Suède à la
Tchécoslovaquie.

La vedette de l’équipe
suédoise a remporté l’“o-
pen” de Roland-Garros ces.
deux dernières années et a
un palmarès inégalé depuis

des déboires, échouant à plu-

noi ‘“‘open”
suédoise et, tout récemment
en finale du tournoi des Mai-
tres”, contre le Roumain-
lie Nastase.  

re des White Sox de Chica- -

Une chance

importante devant son pu- %
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le début de 1975. Pourtant,
a Stockholm, il n’a connu que ;

=
sieurs reprises dans le tour-em

de la capitale.
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3162 EST, rue BÉLANGER, MONTRÉAL 408
729-2831

VENTE DE DISQUES
VALABLE JUSQU'AU 23 DECEMBRE

EURQUE à > NE \ ‘
ATP f s LA 2

}

H

JUSQU'AU 23 DECEMBRE

Ouvert jusqu'à 21 heures tousles jours.

CLASSIQUES
POPULAIRES

a vl : . ; iki - ci

G5-203 LOUISE FORESTIER SKAO 70037 BEAU DOMAGE KD 904 YVON DESCHAMPS-
- Aimes mon coeur - monolo- - Ou est passée la noce? Mo- “L'Histoire sainte” - “Les bé- quatre Saisons - Renato Rif-
gue - Jusqu'au bout - Oscar tel Mon Repos J'ai oublié le bittes” - “Le positif” - Prix  foli, violon Académie de Mi-
de Limoilo Jour - Un accident à bois des suaa. 7.98 lan
i : Fillion. - Prix sugg. 7.29 i :

STPL 511480 VIVALDI- Les

Luis “Lumumba” Estaba, de dos sur la photo, applique la R
droite qui devait avoir raison de l’aspirant japonais Takenobu
Shimabukuro au dixième assaut. Estaba a ainsi conservé son
titre mondial chez les poids-mouche par KO.

seau

| 40

\
ee

STPL 511.440 BACH - Musi-
que pour orgue - Toccate et
fugue en ré mineur - prélude + 2 ,
et fugue en mi mineur-Walter € 2 ; +
Kraft à l'oraue : )

FS 90159 ANDRE GAGNON- is
Projection - Les forges de SPAM-67-364 BIMBO JET -
St-Maurice Colombia. - Prix La Balanga el bimbo - Prix
sugg. 7.28

STPL 511.110 MOZART-
Concerto pour clarinette, en
la, K. 622 - Quintette pourcla-
rinette et cordes,en la, K. 581
-Jost Michaels clarinettiste et
le Endres Quartett.
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EAN PIERRE FERLAND
80228 - Le Soleil - T'es mon
amour t'es ma maîtresse -
Une peine d'amour.
mer

8006 L'ADAGIOS D’ALBI- or Co
NONI ET VENISE - Orchestre J
de chambre Jean-Frangois og
Paillard - Prix sugg. 7.98

7

million d’enfants ne peuvent
se tromper - Prix sugg. 4.98

7 %
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FA 49401 SOL - Interdii aux
adultes - Prix sugg. 4.98
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Venise au temps de Vivaldi
Concertos et SymphoniesLe
Printemps Le Chardonneret
Lanotte- Album de 2 disques

DUE 20208/9 -Un} concert a
Versailles au granÿ siècle Te
Deum 3e leçon des ténèbres
Symphoni yr les soupers
du Ro PATES 2 disques
cop

  

2538 351 Vivaldi - Les quatre

saisons. Albinoni Adagio Pa-
chelbel Canon et Gigue. - Prix
sugq. 7.98

SDD 2163 RODRIGO. -
Concerto de Aranjuez Yepes
Guitare - Prix sugg. 3.98

PC 33453 PINK FLOYD - Wish
you were here

KPL1-0127 TABOU COMBO -

New York City - 'th sacrement
- Prix suaq. 7.29

 

TRA - Blue eyed soul - Aran-
juez mon amour - L'été 42 -.
Prix. sugg. 7.29

TWK-6511/12 COLLECTION

GINETTE RENO - t'es mon
amour t'es ma maîtresse - Un
enfant - je m'en vais - la der-
nière valse - 2 disques - Prix
sugg. 7.29

Le quart-arrière des Jets de New York, Joe Namath, ne

semble pas priser les critiques qui affluent de toute part dans

les journaux et à la télévision. Namath a soulevé bien des

commentaires lorsqu’on a appris qu’il avait été confiné au
banc des joueurs récemment et mis à l'amende pour avoir . Katé un couvre-feu…. LALA 4 à


